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Les Abonnements se paient d,'avaneau 

-Après trois séances de comité sewfet, 
ta Chembrc a été appelée à se' pronori-' 
eer sur la politique suivié en' Grèce 
par notre gouvernement. La majorité 
de NJ.. Bnand. lui es,t,.restée fidèle, i 
Mais 4'opposition n'a point été; affai-
blie. SL quelques députés qui avaient, 
)dans ira scrutin précédent, voté cqntre 
jle::cabinet.se-.sont cette fois aDatjèuus, 
ils n'en ont pas moins refusé leur con-
fiance. î

t.'.-'V;::1 •:'1 . 
On remarquera aussi que les noms 

- île M. Louis; Barlhou, ancien président 
du conseil, et de M. Charles Benoist, 
dont on connaît les opinions modérées 
et qui est un spécialiste des questions 
dé politique extérieure, sont venus 

" «'ajouter à ceux- de* présidents des 
grandes commissions dans la ph&lan-

. K,,.jjje compacte de; ceux qyi ont condamné 
.,„ K&~*^Ê^&l!leK^sim^M'Ù xé&^iïffîii&r 

actuel. M. Briand a sans doute, cons-
4jtutionnellement, le droit de garder 
ïe pouvoir. A-t-il l'autorité morale suf-
fisante pour l'exercer dans les circons-
tances graves que nous traversons? 
Chacun répondra suivant sa cons-
cience. Mais nous ne voulons pas que, 
dans ce débat, on puisse, comme on l'a 
(tenté, dénaturer notre pensée. Lorsque 
Jious avons demandé qu'on fît preuve, 
à l'égard du roi Constantin, d'une éner-
gie plus continue, nous n'avons point 
songé à jeter notre pays dans de nou-
velles aventures; nous ne pensions pas 
ïe moins du monde à déclarer la guer-
re à la Grèce, et il est vraiment trop 
facile de triompher en montrant les 
périls d'une politique qu'aucun de 
(nous n'a jamais préconisée. 

De même, nous n'avons point de-
mandé une intervention antidynasti-
que en Grèce. Nous savions que nos al-
liés ne voulaient pas fomenter une ré-
fvolution politique dont nous n'aper-
cevions pas d'ailleurs l'intérêt certain 
pour la France. Aussi n'est-ce point, 
nous, M. Briand le sait bien, qui avons 
proposé de déposer le roi Constantin. 

Nous n'avons jamais réclamé de no-
tre gouvernement qu une chose : c'est 
Squ'il prît les garanties nécessaires pour 
la sécurité de notre coros expédition-
naire de Salonique. Or, ces garanties, 
M. Briand nous les avait promises dès 
le mois de novembre 1915. Les procès-
verbaux de la commission de ra ma-
rine et de la commission de l'armée 
sont là pour l'attester. Cependant, à 
l'heure actuelle, nous ne les avons pas 
encore, ou du moins elles apparaissent 
comme très insuffisantes, en dépit de 
vingt-quatre Notes comminatoires en-
voyées au gouvernement d'Athènes, et 
de plusieurs ultimatums toujours res-
tés sans effet. 

Les contradictions et les faiblesses 

DANS LA MEUSE 

de. notre politique ont toujours permis 
au roi Constantin et à ses ministres de 
se dérober à l'exécution de leurs pro-
mçss'es' les ^plgs solennelles. Depuis 
plus uun an, nous sommes les dupes 

«et la • risée du beau-frère du kaiser et 
de son entourage germanophile. Par-
fois, nous avons paru vouloir en finir. 
Le 21 juin, notamment, les alliés ont 
envoyé, solidairement, une Note éner-
gique. Nous avons même voulu un ins-
tant l'appuyer par une démonstration j 
'militaire, et nous avons embarqué une j 
brigade... nous ne l'avons point débar-
quée. A quoi bon la menace si nous ne 
devions pas l'exécuter? C'est par ces 
alternatives d'apparences de violence 
et de faiblesse réelle que nous avons 
gravement amoindri, en Orient, notre 

j prestige et notre autorité. 
h**€mes-, l'éloquence de M. Briand est 
j prestigieuse, e* il me plaît de reconnaî-

tre qu'il a prononcé sur les affaires de 
Grèce un de ses plus beaux discours. 
Mais il y a une éloquence supérieure 
pourtant à la sienne, c'est celle des 
faits. Le président du conseil peut faire 
l'apologie la plus chaleureuse de sa 
politique; nous ne saurions partager 
sa satisfaction, car. nous la jugeons 
sur ses résultats. 

Or, les résultats, nous ne les connais-
sons que trop. L'immense majorité de 
la population hellénique nous était fa-
vorable. Nous avons réussi à nous la 
rendre hostile Nous étions les garants 
de la Constitution, nous l'avons laissé 
violer impunément par deux fois. Nous 
avons permis au roi Constantin de li-
vrer aux Bulgares des places fortes, 
des canons, des munitions, des appro-
visionnements de toutes sortes. Nos 
marins ont été lâchement assassinés, 
et le roi a osé glorifier les assassins. 
On nous promet des rétnrations insuf-
fisantes, on fait des excuses, on frappe 
des subalternes, mais les vrais coupa-
bles demeurent impunis. 

Tout cela eût pu être évité si nous 
avions montré en temps utile plus de 
fermeté, oi une fermeté continue. H 
n'était point besoin de mettre la Grèce 
en sang; il aurait suffi d'établir le blo-
cus jusqu'à satisfaction complète. M. 
Briand, paraît-il, ne s'y est point dé-
cidé de peur de faire souffrir les veni-
zelistes dont nous nous étions déclarés 
les protecteurs et que nous avons laisse 
emprisonner et massacrer. 

On comprendra sans peine qu'il se 
soit trouvé des députés de toutes les 
opinions pour ne pas vouloir accepter 
la solidarité d'une politique assez im-
prévoyante pour engendrer d'aussi dé-
plorables résultats et qui ne sont pas, 
hélas ! enregistrés seulement en Orient. 

Charles CHAUMET. 

«Il n'y aura «nenn agrément à (Mrs 
gouverneur général de l'Indochine pen-
dant les cinq années qui vont suivre », 
disait récemment M. Albert de Pouvour-
ville, en parlant de la loi, votée à la fin 
ëe l'année dernière, qui prévoit la sup-
pression graduelle, dans un délai de cinq 
tins, de la régie de l'opium dans notre 
grande possession d'Extrême-Orient. 

C'eât que cette disparition d'une recet-
te qui, d'après notre très distingué con-
frère, était la meilleure, la moins lourde 
et la moins impopulaire, — puisqu'elle 
n'était fournie que par des étrangers — 
privera annuellement, quand elle sera 
complète, le budget général indochinois 
lie 40 millions de francs. 

Où trouvera-t-on l'équivalent de cette 
Énorme somme que nous prélevions sur 
la « passion chinoise « ? 

Tel est 18 problème que M. Albert Sar-
rau t, qui vient de reprendre les fonctions 
%e gouverneur général, aura à résoudre. 
Et il se compliquera de plusieurs autres, 
par la colonie, après la conflagration ac-
tuelle, aura, sans aucun doute, à sup-
porter des charges nouvelles. 

M Sarrau t ne se fait d'ailleurs pas d'il-
lusion a ce sujet; il l'a dit à un journaliste 
parisien avant son départ dé France. .13 
sait parfaitement que la métropole, queîla 
que soit pour elle l'heureuse issue de la 
•guerre, devra, pour faire face à ses écra-
santes obligations financières, adopter un 
régime sévère d'économies, et réduire pat 
conséquent, autant que possible, les dépen-
ses qu'elle consentait si largement. pour 
son domaine d'outre-mer. 

C'est ainsi qu'on pourra voir mettre à la 
charge de l'Indochine une partie, tout au 
înoins, des frais d'entretien do ses trou-
pes, que jusqu'à présent supportait notre 
budget national, et qui s'élèvent à une 
trentaine de millions. 

Pour parer à la diminution des recettes 
iôont nous parlions tout à l'heure et à l'ac-
croissement des dépenses, M. Sarraut se 
propose de favoriser, dans toute la me-
sure du possible, le développement écono-
mique de sa colonie, qoi devra en môme 
■temps avoir pour résultai de procurer à 
lia métropole de nouvelles ressources, de 
ÏU.t permettre d'exploiter de nouvelles ri-
chesses. 

Mais le gouverneur général comprend 
,que son œuvre de mise en valeur doit être 
ïbasée sur une politique indigène faite d'é-
quité, de libéralisme et de générosité. 

Pour mieux répartir l'impôt il fera pro-
céder au recensement de la population et 
& l'établissement du cadastre, Sans vou-
loir supprimer la commune, « petit muni-
cipe à gouvernement patricien », qui est 
'comme la cellule de la nation annamite, 
,eon administration tondra à mettre un 
!+erme aux injustices flagrantes que com-
anettent les notables, surtout en matière 
*ide fiscalité. 
1 Les autres institutions indigènes, M. 
Barrant entend aussi les respecter, tout 
^en cherchant à les améliorer, et il attacha 
une grande importance à la codification 
"des coutumes locales, qui serait l'objet de 
.'révisions périodiques eu l'on tiendrait 
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Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

-Je nie doute pas de la parole de Votre 
iSscelleuce, Mais, en ce cas, je demande-
3rai. à Votre Excellence d'ordonner qu'on 
$ne rende mon enfant. 

~A qui ? 
—■'A son policier. 
— Quel policier ? Je n'ai plus de policier 

A mon service 
— Zjm ! 

Il est maintenant aux Tuileries, et ne 
dépend plus de moi 

— P en dépend pour cela, puisqu'il n'a 
«ai en séquestrant ma fille que dans l'in-
>j;êt de Votre Excellence. 
<.-.'•''-'''' ^ • t ■ ■ 

A ÏLA CHAMBRE 
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compte de l'évolution intellectuelle et mo-
rale de nos sujets, comme des progrès 
sociaux qui en seraient la résultante. 

Dans l'ordre des travaux publics, le gou 
verneur de l'Indochine a dit devoir s'inté-
resser particulièrement à l'hydraulique 
agricole. Par un système développé d'irri-
gation, il veut augmenter dans des pro-
portions considérables la production du 
nz, qui est la base de l'alimentation des 
indigènes et le principal article d'exporta-
tion du pays. 

En ce qui concerne les chemins de fer, 
M. Sarraut a affirmé sa résolution d'em-
ployer dans sa colonie la voie de 60 centi-
mètres, dont il a apprécié les grands ser-
vices pendant son séjour comme officier 
sur le Iront. 

Entre autres avantages, cotte voie à ce-
lui de pouvoir, son installation n'étant 
pas très coûteuse, amortir assez rapide-
ment, même avec un trafic moyen, le ca-
pital engagé. 

Au point de vue industriel, le successeur 
de M. Houme croit, qu'un bel avenir est ré-
servé à l'Indochine. Au Tonkin, on trouve, 
en effet : des pyrites, qui permettraient la 
fabrication de l'acide sulfurique; du chlo-
rure de sodium, d'où on pourrait extraire 
de la soude; des charbons, dont la distilla-
tion donnerait de bons résultats et per-
mettrait de développer l'industrie de la 
pâte à papier, qui a manqué jusqu'à pré-
sent des produits chimiques nécessaires 
pour utiliser le bambou, si abondant au 
I'onkin 

Les gisements de fer, qu'on rencontre en 
grand nombre dans la colonie, M. Sarraut 
les désire voir exploiter, et il croit que 
l'industrie sidérurgique peut se dévelop-
per dans toute l'Indochine, où reviendront 
après la guerre environ 40,000 ouvriers 
jaunes, qui sont venus en France, appelés 
par nos usines de guerre, où ils se per-
fectionnent. 

Enfin, en dehors de son programme 
d'administration que nous venons d'es-
quisser, le gouverneur de l'Indochine a 
déclaré que les événements qui se sont 
déroulés ces dernières années en Extrê-
me-Orient, les intrigues qui s'y nouent, 
les courants d'influences qu'on y remar-
que, le contraindraient à faire, en quel-
qne sorte, œuvre diplomatique. Pour ce-
la, il sera en rapports constants avec nos 
représentants à Pékin et à Tokio. Rien 
de plus naturel, en vérité, puisque l'In-
dochine est le pivot de notre action, le 
centre de nos intérêts dans les pays du 
soleil levant. 

La tâche que s'impose M. Sarraut est 
donc diverse et complète, mais son ar-
dente volonté,, son esprit méthodique et 
l'expérience qu'il a acqnise pendant son 
premier passage au gouvernement géné-
ral lui permettront, pensons-nous, de la 
mener à bien. 

P. DIALA. 
 ■ ' mMjjfrl». |. II.I i an ■ «mm ■■ 

Mort de Lord Cromer 
Londres, 30 janvier. '—? Lord Cromer, an-

cien haut commissaire britannique en 
Egypte, vient de mourir. 

— J'ignore, dit le ministre, ce qu'il peut 
manigancer, ce qu'il peut espérer. 

— u connaît la passion de Son Excel-
lence, et il songe a la satisfaire, moyen-
nant une bonne récompense. 

— Je n'en sais rien absolument. Mais, 
maintenant, il fera fausse route. Je n'en-
trerai pas clans sa combinaison. 

— Je crois Votre Excellence. Mais ma 
fille est jeune, jolie. Le misérable est capa-
ble de trouver un autre acquéreur. Et une 
idée terrible vient de me traverser l'esprit 
tout à coup. Peut-être en a-t-il parlé à 
l'empereur. Ah ! Excellence ! si cela était ! 
si cela était ! 

J'avais, en effet, à cette pensée, venue si 
subitement, senti tout mon sang se glacer 
dans mes veines. 

Et je dis au ministre : 
— H faut arrêter ce misérable! Il faut 

mettre fin à ses ;mmondes agissements I 
» C'est un père qui vous implore ! 

_ — Mais, fit le ministre, un peu ennuyé, 
je ne puis rien contre lui. 

— Il est sous les ordres de Son Excel-
lence ! 

— Il appartient aux Tuileries. 
— Il est inscrit à la Sûreté ! C'est un des 

subordonnés de Votre Excellence, et Votre 
Excellence peut le faire arrêter comme as-
sassin. 

,L« ministre sursauta violemment 
— Comme assassin? 
— Oui, car il a assassiné André Vau-

eellc, un artiste de talent, aimant ma 
fille et aimé d'elle. 

—; Que me dites-vous là ? 

Si la distinction disparaissait du reste 
de la terra, on la retrouverait dans la 
diplomatie. Le6 gens de la «Carrière.» 
tiennent à se distinguer. Ils ont le souei 
éminent, avant toute autre préoccupa-
tion, de garder leurs distances, de main-
tenir entra eux et le commun des mor-
tels cette zone neutre qui délimite les si-
tuations et les personnes, et même quand 
la démocratie coule à pleins bords, isole 
la diplomatie. A ce prix, la distinction de 
la corporation est sauvée. 

Se distinguer, c'est se séparer, n'est-ee 
pas ? Il faut éviter les fusions et les mé-
langes, surtout avec ceux qui vous tou-
chent d'assez près. Ainsi, vous pensiez 
peut-être que les diplomates de la « Car-
rière » daignaient avoir quelques rapports 
avec le monde des consulats ? Vous vous 
trompiez. Il y a des cloisons étanches. On 
l'a bien vu ces temps derniers sur les 
uuais du Pirêe. 

L'heure n'était pas aux diseussions de 
préséance et aux chinoiseries protocolai-
res. C'était au lendemain des Vêpres 
Grecques. On venait de nous tuer par 
trahison quelques enfants de France qui 
payaient de leur vie les complaisances, 
les faiblesses, le défaut de prévoyance, 
de décision et d'énergie dont d'autres 
s'étaient rendus eoupables. Les nationaux 
des alliés avaient subi pendant plusieurs 
jours un véritable régime de terreur. 

On leur ouvre les portes. On décide que 
les dames des ambassades et des consu-
lats alliés pourront fuir ees lieux inhos-
pitaliers. Elles se retrouvent sur les quais 
du Pirée devant une petite barque, la 
dernière, qui doit les conduire à bord du 
croiseur. Elles ont hâte de quitter le ri-
vage, n'est-ce .pas<?.,>Qui, mais la hâte 
passe après le protocole. Il y a dans cette 
barque une dame âgée, . la mère d'un 
modeste eo'nsul. Les dames des ambas-
sades ne peuvent pas s'asseoir à côté de 
la mère d'un consul : elles ne partiront 
pas ! 

Une solution se présentait. Abandon-
ner les prêtresses du protocole sur le 
rivage, comme Ariane, en les recomman-
dant à la reine, à la sœur du kaiser, qui 
leur aurait donné de ses nouvelles... Mais 
ce procédé myShologique était \1f. On 
supplia ces dames de montrer quelque 
modernité, d'être des diplomates « der-
nier bateau », puisqu'il n'y avait qu'une 
barque. Après la douceur, qui ns vaut 
rien avec les dames, assurent certains 
moralistes grincheux, on employa la ré-
solution virile. Ces dames s'embarquè-
rent. 

C'est la guerre, Mesdames- n n'y a pins 
qu'un bateau : celui qrui porte la fortune 
de la France, et . sur lequel nous devons 
vivre en bonne harmonie sur le pied 
d'égalité, puisque nous allons tous au 
même nort... 

P. B. 

Autour du Blocus 

Si l'aventure du Yarrowdale, la prise al-
lemande qui a pu, à travers l'Atlantique et 
les détroits, gagner ie port allemand de 
Swinmunde, pouvait excuser certaines ap-
préciations au sujet de l'efficacité du blocus 
anglais, le combat d'Ymuiden les réduit à 
néant. Ce combat, dont le résultat est in-
contestablement à l'avantage des flottilles 
britanniques, montre surtout que la vigi-
lance dans la mer du,. Nord, quoique exer-
cée par de petits bâtiments, est effective. 

Personne ne méconnaît l'étendue et la 
complexité du labeur qu'assume la marine 
anglaise, et qu'elle soutient avec un bon-
heur relatif puisque, malgré l'activité du 
blocus, elle n'a pas eu de navires de guerre 
torpillés depuis fort longtemps. Tout en 
rendant hommage aux qualités d'activité 
dont elle fait preuve, il faut cependant faire 
la part des possibilités et reconnaître que le 
b'.ocus peut être traversé, qu'il l'est dans 
une proportion. très faible par rapport aux 
besoins de l'Allemagne, et cependant ap-
préciable au point de vue de la prolonga-
tion de sa résistance. 

C'est là un élément qu'il faut mettre en 
balance de la pénurie certaine dont souf-
frent nos ennemis. L'espoir que, du jour 
au lendemain et sans combats nouveaux, 
ils pourraient être obligés par la famine 
de mettre bas les armes est tout au moins 
encore anticipé. En le flattant trop, on ris-
querait de diminuer le sens des réalités 
militaires qui continuent à dominer la 
guerre. 

Nous tendons v«r? un mstant décisif, et 
le soleil du printemps éclairera des champs 
de bataille où la victoire sera du eôté du 
plus énergique. N'acceptons donc aucun 
des arguments qui pourraient nous détour-
ner de la conviction que toute notre éner-
gie est nécessaire à la préparation de ce 
choc suprême. Nous saurons que l'Allema-
gne est affamée quand les baïonnettes de 
nos soldats trouveront devant elles des 
hommes sans résistance. D'ici là, obser-
vons avec patience les symptômes qui nous 
sont favorables. Ne les exagérons pas. 

« Trop fort n'a j'amais manqué, » dit un 
vieux dicton marin. C'est en regardant at-
tentivement sur la mer, où les escadrilles 
anglaises suppléent de leurs mieux, pour 
la tenue du blocus, malgré vents et ma-
rées, aux grands croiseurs qu'on ne peut 
plus exposer à la torpille des sous-marins 
allemands, que nous comprendrons le 
mieux ce qui nous reste à faire. 

Jean CLAUDIUS. 

As 
Paris, S0 janvier. — La dernière révé-

lation du Communiqué, le lieutenant Gas-
tin, a d'autant plus de mérite à avoir at-
teint le chiffre fatidique de cinq victoires, 
qu'il opère dans une région où les avions 
boches sont rares et prudents. Au début 
de la campagne, le nouvel «As» était 
lieutenant au 9e régiment de chasseurs à 
cheval; très sportif, ardent, hardi, il s'im-
patientait de l'inutilisation forcée de son 
arme et décida de solliciter son entrée 
dans l'aviation. 

Le 14 août 1915, Paul-Adrien Gastin pas-
sait heureusement ses épreuves de. pilote 
et obtenait \c brevet de i'Aéroclub de 
France n* 2,264. Auparavant, il avait vo-
lé en qualité d'observateur, alors qu'il 
était à l'escadrille M. S. 12 et s'était fait 
remarquer par son courage. 

8E3 VICTOERES 

Le 22 mai dernier, le lieutenant Gastin, 
malgré le feu violent d'un aviatik, i'abor-
dait jusqu'au corps à corps pour le mi-
trailler en toute sûreté, et parvenait à 
l'abattre dans nos lignes après avoir bles-
sé mortellement le pilota et le passager. 
L'Allemand s'écrasait à Sentheim, dans 
la vallée de Massevaux. Le moteur et les 
deux mitrailleuses étaient intacts, le res-
te était fracassé. Aucune des cinq bom-
bes — dont trois incendiaires ~- qui 
étaient à bord n'avaient éclaté dans la 
chute. Ce succès valait la Légion d'hon-
neur au lieutenant Gastm, déjà cité trois 
fois à l'ordre du jour. 

Le 4 juillet, l'officier livrait combat à 
deux fokkers et en . endommageait un. 
Quelques jours après, le 21, il mettait en 
fuite un aviatik et fournissait un long 
duel avec un fokker qui piquait dans ses 
lignes, désemparé. 

Le 24 août 1916, nouveau combat con-
tre un fokker qu'il poursuit dans ses li-
gnes, n'hésitant pas à descendre à moins 
de 1,500 mètres pour en triompher. 

Le 33 octobre, le lieutenant Gastin atta-
que un aviatik prés de Cernay. Le Boche, 
atteint, pique verticalement, pnis va tom-
ber en arrière des tranchées allemandes, 
où notre artillerie le prend sous son feu 
et le détroit 

La semaine suivante, le 1er novembre, 
le pilote attaque un groupe de quatre 
avions allemands et descend l'un d'eux 
près d'Altkirch. 

Puis, le 25 janvier, à 16 heures, n abat 
en flammes un avion, qui tomba dans 
nos lignes aux environs d'Altkirch. 

Le lieutenant Paul-Adrien Gastin est 
presque un vieux dans cette armée de 
jeunes héros de l'air ou triomphent les 
vingt ans des Guynemer et des Nunges-
ser. Il est né, en effet, le 8 novembre 1886, 
à Avignon, et a, par conséquent, franchi 
le cap de la trentaine. Parmi les « As » 
cités au Communiqué, Taraseon est seul 
à partager avec lai ce handicap de l'âge. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

CONVOI DE MUNITIONS ENNEMI DETRUIT PAR NOTRE TIR 
Ptt. â'Bxcelsior. 

Paris. 30 janvier. — La- Chambre discute 
les interpellations sur ïa crise du charbon. 
Il n'y a pas moins de dix orateurs inscrits. 

M. HENRY PATE 
Le premier, M. Henry Paté,-député de Pa-

ris, fait le tableau des souffrances des fem-
mes obligées de faire la queue devant les 
magasins des détaillants-et na pouvant en 
obtenir. Le ministre des travaux public* a 
fait, il est vrai, distribuer du charbon par 
camions automobiles aux . charbonniers, 
mais en quantité insuffisant».'. Quelles au-
tres mesures compte-t-il prendre ?. Que veut-
il faire, d'autre part, pour remédier à la cri-
se des transports et du fret, et notamment 
faire parvenir le charbon que l'Angleterre 
d>!t noue fournir en vertu d'une convention 
signée par M. Clémente!. 

Le 'fîfihistie des'■ transports donne à la 
presse trop d'interviews, qui font naître dans 
la population des espoirs irréalisables. Cela 
peut atteindre le moral du pays, et le dan-
ger Sfsrait encore plus grand si les usines 
manquaient de combustibles. Que de vies 
humaines sacrifiées 1 Ge qu'il nous faut, ce 
ne sont pas des paroles, mais des actes et dn 
charbon. îVi.'s applaudissements.1 . 

M. CHARLES LEBOUCQ 
M. Charles Lefcoucq, député de Paris, se 

plaint de ee que 1,390 péniches chargées 
de charbon sont arrêtées à Rouen. Une pé-
niche ordinaire a la capacité de 33 wagons. 
Il y a ainsi la valeur de 40,000 wagons Im-
mobilisés. 

M. Lehoucq regrette que le service des pé-
niches soit dirigé paj un officier incompé-
tent, qu'il y ait trop de directions. Il faut 
démobiliser les mariniers expérimentés pour 
les replacer sur leurs bateaux, et reprendre 
le projet d'approfondissement du lit de la 
Seine. U y a lieu d'organiser la navigation 
de nuit, de Bouen à Paris, de remédier au 
flottement des arbres, de surélever les ponts 
et d'exécuter les premiers travaux du pro-
jet de Paris port de mer. 

M. LUGOL 

M. Lugoi, maire de Meaux, vient deman-
der si M. Herriot sera favorable à l'utilisa-
tion de la péréquation. Il se plaint de ce 
qu on n'a pas taxé les charbons et appli-
qué la péréquation en utilisant les commis-
sions prévues par le projet précédemment 
voté, la répartition des charbons français 
et anglais ayant été ma! faite. 

M. Lugol attribue la crise du charbon do-
mestique a la mauvaise distribution du char-
pon, aux commissions de répartition. Il dé-
veloppe ce thème durant trois quarts d'heu-
re pendant qu'un" nombre de députés de tou-
tes nuances écoutent avec attention une. 
conférence de M. Barthou qui semble les in-
téresser au plus haut point. 

M. Lugoi assure qu'en décembre il y avait 
1 million 500,000 tonnes ds eharbon disponi-
ble dans les ports et sur le carreau dee mi-
nes. Il n'y a qu'a le transporter. ,A-t-oa fait 
l'Inventaire des ressources et besoins de fa-
çon à ne donner aux industries que ce qui 
leur est Indispensable ? Le ministre doit dire 
ce qu'il entend faire. (Applaudissements.) 

M. MAP.IUS VALETTE 
M. Marlus Valette (Gard) attribue le mal 

aux trois crises dee transports, de l'impor-
tation et de la production nationale. Dès 
janvier Î915, la commission des mines avait 
préconisé le retour des mineurs à la mine 
pour augmenter la production. A l'heure 
actuelle, les mineurs que la circulaire mi-
nistérielle de juin 1910 mobilisait à la mine 
n'y soin pas encore revenus. 

La présence de ces spécialistes au fond 
permettrait de porter la production actuelle 
de 23 millions de tonnes à 30 millions. Le 
rappel des mineurs des classes 1002 à 1895 
permettrait d'avoir 5,000 spécialistes envi-
ron. On s'est toujours heurté au refus des 
autorités militaires, qui les ont déclarés in-
dispensables dans la zone des armées. Il 
faut que 1« gouvernement fasse enfin res-
pecter les décisions de la Chambre. 

Partout où l'on a pu organiser un double 
poste de travail, on a augmenté la produc-
tion. Il est encore temps d'agir. (Applau-
dissements.) 

M. LAVAL 
M. Laval (Saisis) accuse l'imprévoyance 

du gouvernement et le système de la péré-
quation, qui fait payer à -tous le prix (lu 
charbon anglais, qui est plus élevé que le 
charbon français. Seule, la villç de Paris 
avait réuni les approvisionnements néces-
saires. Ce sont ces approvisionnements qui 
ont permis de subvanir aux besoins; mais 
les arrivages se raréfient; ils n'atteignent 
journellement que 2,500 tonnes. La ville no 
possède pins que 90,000 tonnes 

La consommation est de 7,000 tonnes par 
jour. La ville de Paris doit donc fournir aux 
habitants 4,500 tonnes par jour. la Compa-
gnie du gaz n'a plus que 54.000 tonnes et 
elle use 4,000 tonnes par jour. La Compa-
gio du gaz de la banlieue n'a plus de réser-
ve. Elle vit de moyens de fortune. C'est au 
ministre à prendre des mesures. 

« Avant vous, dit-il à M. Herriot, c'était 
l'anarchie. Avec vous, ce sera l'ordre; du 
moins vous l'avez promis aux journaux. 
Pendant ce temps, les dockers de Saint-Na-
zaire sont inoccupés, parce qu'on ne veut 
pas les payer plus cher et on n'emploie pas 
la main-d'œuvre des prisonniers, qui a don-
né d'excellents résultats à Montceau. 

M. Laval accuse M. Herriot d'avoir ré-
duit les importations de charbon par sa nou-
velle réglementation des frets. (Applaudis-
sements.) 

M. Herriot 
M. Herriot promet de ne pas faire de 

phrases. Il ne fera, pas de personnalités, et 
lorsqu'il a pari? d» l'anarchie des frets il 
n'entendait viser personne. Ci problème du 
eharbei. pour toute la France, spécialement 
pour Paris, est si grave qu'il doit dire que 
le problème de quantité domine toute la 
crise. 

Avant la guerre, la France demandait 60 
millions de tonnes, dont 40 à nos mines. Cet-
te production a été réduite à £0 millions par 
l'invasion. Or, le chiffre de nos besoins, avee 
les usines, dépasse de beaucoup ce chiffre 
annuel de 40 millions. Pour le charbon an-
glais, aux termes das accords, la Grande-
Bretagne doit nous fournir 2 millions de 
tonnes par mois. Mais ce chiffre est allé en 
décroissant. Depuis août, il n'atteint plus 
1 million 500,000 tonnes. 

On a reproché, dit-il, au ministre son ré-
cent règlement. J'ai constaté simplement 
un écart entre le cours libre du fret et celui 
de la taxe, et, en attendant l'accord, nous 
avons affrété non pas dans un esprit de 
doctrine quelconque, mais parce qu'il y avait 
besoin urgent. (Applaudissements.) Puis, je 
suis allô en Angleterre réclamer les tonnes 

qui manquent. Le gouvernement anglais a 
Oit vouloir les donner, mais ne pouvoir les 
transporter, et alors, J'ai fait mes efforts sur 
le fret neutre- J'ai eu des difficultés, mais 
j'en ni triomphé et nous avons pu libérer 
un groupe important de bateaux charbon-
niers qui sont entrés dans nob ports.' 

J'ai appliqué < ci accord du 3 décembre, 
qui lis la France n I \ngleterre et l'Italie.-
J'ai réuni les IrrçinnMutears au ministère et 
leur ai demami.:- *h> ' instituer .une commis-
sion de délégu-" • ri: irgés d'exposer au mi-
nistre les nèoessïti''.> nu commerce.. 

M. Pueeh : Avez-', ou* :?s 'moyens de faire 
venir ces 2 millions Ù-J tonnes? 

M. Herriot : Je ne pouvais que faire appel 
à la bonne volonté cle .nos allié». J'ai la pà-
rols du gouvernement anglais. 

Voix nombreuses : Avez-vous- des b'a-
te&uj.' ? 

M. PueoJi : Si vous n'avez pas de bateaux, 
que ne laissez-vous les négociants importa-
teurs faire venir du charbon ù leurs nsqueî 
et périls?. Pourquoi, lorsqu'ils importent 
réquisitionnez-vous leurs- pétnchesî (Ap 
pîaudissementsi)- '. 

M. Herriot: Le i rai té du 3 décembre port* 
qua les affrètements .doivent être faits pat 
les soins du bureau interallié. Nous ne pou-
vons pas donner plus de ^licences d'impor-
tations parce qp.a le gouvernement anglais 
ne nous autorise pas à transporter plus de 
2 millions de tonnes l/!0. 

M. Lnval : Pourquoi ne donnez-vous pai 
«le licences à des importateurs, si vous ne 
pouvez las utiliser toutes ? 

M. Sambat : Ce n'est pus seulement à cau-
se rlu traité du 3 décembre, suite d'accords 
antérieurs. U ne s'agissait pas «le doctrines, 
mais de nécessité. La hausse des frêts fut 
telle qu'il fallut conclure avec le gouverne-
ment anglais 1»' tarification des frais et sur 
la demande des Intéressés eux-mêmes. 

M. Herriot, répondant à une interruption 
du M. Tlssier, assure qu'on a affrété Jusqu'à 
9 vapeurs charbonniers par jour, nous arri-
vons dans une période où il faut de pius én 
plus compter sur nos ressources personnel-
les. Le ministre est convaincu que nous pou-
vons trouver ce qui nous msmp;s dans !>4s 
mines françaises. 

J'ai obtenu, dit-il, le rappel des mineurs 
des classes 190», 1901, 1902. Mais la mesure 
ne peut s'exécuter en un jour, à cause des 
remplacements. Il faut faire un nouveau 
programme. Le comité des mines a fait un 
tableau, bassin par bas3ia, pour augmenter 
notre rendement. Dans l'ensemble-du pays, 
les mesures déjà prises assurent 6,000 mi-
neurs de plus, soit 6,000. tonnes extraites 
de plus par jour. 

MM. Çomleux et Qadot, anciens ouvriers 
mineurs, demandant au ministre de suivre 
les avis des Syndicats d'ouvriers et de faire 
aux mineurs les avances qu'ils réclament. , 

M. Herriot : On peut au*si trouver d'au-
tres combustibles, les lignites, par exem-
ple. A Paris, la situation est plus dramati-
que que partout ailleurs. 

M. Klotz : Mais les usines , à gaz de âi 
Somme manquent de charbon par suite de 
la cris* des transports. 

M. Herriot : La crise sévit dans-toute la 
France; qui le sait mieux que moi. Mais, 
dans une ville-comme Amiens, où l'on est h 
60 kilomètres du bassin houiller, on peut 
ïiller chercher le charbon en auto. Le pro 
blême- de Paris est le plus angoissant. 

C'est un problème de transport de quan-
tité et de distribution II y a l'adduction pa-
les lignes df Rouen du Pas de - Calais <■', 
par'la Seine Nous avons porté ces moyens 
de transport au maximum. La ligne de 
Rouen marche parfaitement, mais la ligne 
du Pas-de-Calais, surmenée dans son ma-
tériel, dans gon personnel, est arrêtée sou-
vent par des accidents. 

Reste la voie de la Seine. Le Sous-
secrétaire d'Etat Claveilie a apporté ses 
soins constants, améliorant le remorquage, 
même la nuit ! Lorsque la pluie cessera, lu 
situation de la batellerie s'améliorera. Mais 
voici qu'aujourd'hui la voie de là Seine est 
fermée par les glaçons. 

Voix à gaucho : Cette crise se produit tous 
les ans. il ne fallait pas attendre la mau-
vaise saison. (Exclamations.) 

M. Herriot: Nous avons eu recours à des 
moyens do fortune. Nous avons cherché des 
stocks1. Il y aval: celui de la ville de Paris-
C'est celui-là qui nous a fourni nos premiè-
res ressources. Nous avons utilisé les ca-
mions et, le personnel militaire, ce qui nous 
a permis d'alimenter le petit commerce. ï-'ai 
demandé 1,000 camions militaires pour aller 
chercher du charbon à une mine. Cette opé-
ration coûte encore moins cher que l'impor-
tation. 

Il y à encore le stock de l'intendance de 
Paris, 30,000 tonnes, dont 15,0«0 tonnes vont 
être réparties dans le petit commerce. 

L'amiral Bienaimé : Il y a encore le stock 
des palais nationaux. (Très bien!) 

M. Herriot : Et je m'occupe aussi d'assu-
rer avant tout l'approvisionnement des usi-
nes de guerre. J'affronte des difficultés as6ez 
grande* pour que vous m'accordiez quel-
ques sympathies. 3e vous promets, non pas 
de résoudre la crise do jour au lendemain, 
mais de faire tous mes efforts pour étudier 
les questions qui s'y rapportent et les ré-
gler au mieux. 

Voix à gauche : C'est la méthode Briand. 
(Exclamations.) 

M. Herriot : Si vous voyez des erreurs n» 
m'en accusez pas. C'est ilirg que le m'effor-
cerai d'aboutir. Je vous demande d'avoir 
confiance dans la sincérité modeste de mes 
déclarations (Applaudissements sur un cer-
tain nombre de bancs.) 

M. Laushe monte à la tribune. -Mais 
comme il y a encore dix-huit, orateurs Ins-
crits, on demande le. renvoi, qui est. re-
poussé à mains lévées. 

M. Lauche remonte à la tribuiH'. 
M. Charles Benoïst lit un petit papier fori 

ironique, dans lequel il regrette qu'on ail 
fait du ministre un marchand de charbor 
an lieu de faire du marchand de charbon 
un ministre. 

] L'administration s'arrange toujours ppui 
que les crises soient résolues non à !'avan-
tage du publie, mais à son clètriment : V. 
ne s'agit pas, ditril, d'un ministre qui passe ? 
c'est le régime qui passe. (Applaudissement* 
au centre.) 

M. Lauche (Paris) propose de supprimer 
les trains rapides et express sur les Ugn?f 
où ils n'ont pas de voyageurs. . 

M. Karrlot : C'est fait depuis cinq, jours. 

M. Lauche demande qu'on oblige les,jour-
naux à se réduire deux jours par semain» 
à deux pages. A Paris. seulement cela fait 
6 millions d'exemplaires quotidiens. On pour 
rait économiser 140 tonne; par, jour. 

M. Renauda: : Des entrevues récentes -ai'e.f 
le gouvernement nous permettent d'assurei 
que l'entente sera bientôt réalisée et la-m© 
sure prochaine. 

M. Lauoho ai plaint de ce que la■ distri-
bution soit ma! faite à Paris et laissée'i'la 
discrétion des charbonniers. 

M. Herriot : Cette mesure était le seul 
moyen à employer, car ils connaissent les 
besoins des clients. 

M. «Suies Oeiahaye appelle l'attention- du 
ministre sur la nécessité d'assurer le-chauf-
fage des malades Comme une femme, sur 
le point d'accoucher exposait sa situa'-* 

— La véri té. Son Excellence a vu sur les 
journaux qu'une mare de sang a été aper-
çue derrière un massif des Tuileries. Or, 
ce sang est le sang d'André Vaucelle, j'en 
ai la certitude ! 

Le ministre parut frappé par ces paroles 
et le ton d'assurance avec lequel je les 
avais prononcées.. 

Il me dit : 
— Vous allez me raconter eelaî 
Et comme -la nuit était tout à fait ve-

nue pendant notre dialogue et que le ca-
binet s'emplissait d'une ombre s'épaissis-
sant peu h peu et nous empêchant même 
de distinguer notre visage, il sonna pour 
qu'on apportât des lampes, en me disant 
de ne pas bouger. 

Et il recommanda, quand l'huissier s'é-
loigna, de ne pas le déranger, sous aucun, 
prétexte. 

Et nous restâmes de nouveau seuls tous 
les deux. A la lueur des lampes, le visage 
du ministre m'apparut d'une pâleur ex-
trême. Il était évident pour moi qu'il a\ait 
été touché profondément. Il était ennuyé 
de se voir entre les mains de gens comme 
Zim et comme mei-mêpcî sans doute, qu'il 
savait possesseur de tous ses secrets. N'a-
vais-je-pas été mêlé à son intrigue avec 
Léonora, maintenant terminée, puisque la 
belle avait disparu ! Mais il savait que j'a-
vais entendu et noté peut-être toutes les 
imprécations aFraçlSérs par sa fureur ja-
louse contre son impérial rival, et il était 
épouvante de oe qui pouvait arriver si la 
moindre indiscrétion était commise. 

Il se sentait entre mes mains, et je 

( voyais Bien que sa dignité, que son o»-
' gueil en soulfraient ! 

— Maintenant, rnc dit-il, expliquez-vous ? 
Vous accusez ce policier d'avoir commis 
un assassinat ? 

Je racontai ce qui s'était paesé, com-
ment André avait été attiré dans un mas-
sif des Champs-Elysées, et comment, près 
de. ce massif, précisément, avait été dé-
couverte ce matin, ainsi que le racon-
taient les journaux, une large mare de 
sang. 

Le ministre m'avait écouté avee une at-
tention extrême. U semblait fort préoc-
cupé et avoir dans l'esprit des idées que 
je ne pouvais deviner à ce moment, mais 
dont je me rendis compte plus tard, et 
paraissant'l'absorber entièrement. 

Il demeura un long moment silencieux, 
puis il me demanda : 

— Et vous penseï que ce sang est celui 
de ce jeune homme ? 

— Que pourrais-je penser autre chose, 
puisque je sais qu'il avait été attiré dans 
un guet-apens et que le sang est juste-
ment à l'endroit où le render-vous lui 
aurait été donné * 

— Et vous croyeï qu'il a été assassiné T 
— Qui n'y croirait à ma place? 
— Il peut y avoir eu lutte. 

. — Lutte terminée par un meurtre, en 
tout cas, et dans laquelle le malheureux 
André n'a pas eu le dessus, puisqu'il n'a 
pas reparu. 

Et vous accusez de ce meurtre, si 
meurtre il y a eu, le policier Zim ? 

{ — Je u'ep puis accuser une autre per-

sonne. Lui seul avait intérêt à supprimer 
ce jeune homme. 

— Dans quel but ? 
— Je ne le vois pas bien encore. Il le 

savait aimô de ma tille, et sans doute 
cet amour gè-nait ses projets. 

— Quels projets ? 
— Je viens de dire à Votre Excellence 

que ce misérable nourrissait toujours 
l'espoir de tirer bon profit de mon enfant. 

— Ce n'est pas à moi, se récria le mi-
nistre, qu'il espère la vendre ? 

—- Je l'ai cru, Excellence. 
— Je n'accepte pas de tels marchés. 
— Il ne le sait pas. Jugeant tout le 

monde h son aune, il a cru sans doute... 
— Il s'est trompé, monsieur, il s'est 

trompé, fît le ministre fiévreusement. On 
peut penser de moi ce que l'on voudra, 
mais je ne suis pas un homme a prendre 
de force une jeune fille ! 

— Peut-être espère-t-il amener la pau-
vre enfant à se donner librement, quand 
il lui aura appris qu'elle ne peut plus 
compter sur 1 amour de son ami. Qui 
sait ce qu'a pu inventer, combiner ce 
bandit î H sait que Votre Excellence n'a 
pas vu ma pauvre enfant sans être frap-
pé par sa beauté. 

— En effet, avoua le ministre, je l'ai 
trouvée très jolie, et j'ai pu dire que je 
ne regretterais pas Léonora et ne m'en 
occuperais plus si je pouvais être aimé 
d'elle. Zim, mon confident à ce moment, 
l'aura appris, et peut-être a-t-H échafau-
dé sur eette passion naissante quelque 
louche .combinaison. Oui, c'est possible. 

Tout est possible ! Mais je vous affirme 
de nouveau que tout eela a été machiné 
en dehors de moi; je n'y suis pour rien 
et je ne sais même pas ce qu'est deve-
nue cette jeune fille ! Je ne l'ai plus revue 
et je commençais même à l'oublier. 

Je ne pouvais plus douter de la sincé-
rité du ministre, et j'étais même, je l'a-
voue, un peu décontenancé, car je ne 
savais plus vraiment de quel côté me 
retourner. Ce que j'avais supposé étant 
faux, il me fallait encore une fois chan-
ger de batterie. 

Je n'avais plus devant moi qu'un ad-
versaire : Zim. Zim m'apparaissait le 
seul arbitre maintenant des destinées de 
ma pauvre enfant. De lui seul dépendait 
son avenir, et j'étais plus épouvanté que 
jamais ! 

Mais qu'attendre d'un misérable te] que 
Zim, livré à je ne sais quels infâmes cal-
culs, quels immondes espoirs ? 

J'étais absolument désarçonné. L'esprit 
dans un désarroi complet, je ne savais 
plus de quel côté me diriger. 

Pourtant une chose me rassurait dans 
ee que je venais d'apprendre. Ma-fille 
n était pas la maîtresse du ministre. Elle 
était restée pure peut-être. Il était temps 
encore de la sauver. 

Pendant que je me livrais à ces ré-
flexions, Son Excellence continuait à m'ob-
server. mais je ne devinais pas du tout 
ce qu Elle pensait de moi. 

Pans le cas où un huissier serait en-
tré par hasard, j'avais remis ma fausse 
barbe et récris l'aspect tout à fait res-

pectable du député que je représentais.". 
Le ministre interrompit le silance dans 

lequel nous étions plongés pour me "de-
mander : 

— Vous me croyez maintenant? ' . 1 

— Je ne puis mettre en doute la paroi* 
de Son Excellence. 

— Vous êtes persuadé que je ne sui-
pour rien dans l'infamie que vou» 
soupçonnez et dont votre fille aurait 
la victime ? 

— J'en suis convaincu à cette heure. 
— Vous savez de plus que je ne pu;> 

rien contre le ravisseur; il n'est plus.» 
mon service. Je ne puis davantage U 
faire arrêter comme auteur d'un meur» 
ire pas certain encore et dont vous rr'or 
vez aucune preuve. ,. i 

— Non, dis-je, assez désemparé. 
—• Apportez-moi une preuve contre lui, 

et je vous promets que, malgré la situa* 
lion occupée par lui aujourd'hui, . i» 
n'échappera pas nu châtiment! 

Des preuves, je n'en avais aucune. Jt 
ne savais même pas où André était mprt, 
et même s'il avait été victime des ■misé-
rables; comment neenser Zim de ce cri-
me ? 

Comment démontrer qu'il était l'au-
teur du billet envoyé à André 1 Je n'a-
vais contre lui que dos présomptions ba-
sées sur ce que je savais, moi, de l'in-
trigue dont je le soupçonnais et dont jf 
ne' pouvais non -plus apporter aucun* 
preuve. 

(A suivras 
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foû à une administration, on lui répondit : 
Allez eoucher à l'hôtel i» (Mouvements 
'indignation.) 

<». Après observation de M. Curateur, !a clô-
ture est prononcée. 

Les Ordres du Jour 
Deux ordres du jour sont présentés par 

MM. Henry Paté et Lavai et par MM. Ra. 
bler, *VL. Dumesnil et Blnder. 
. On réclame l'ordre du jour pur et simple, 

<<pi« M. Herriot accepte. 
' Après observations de M. Thierry sur 
^'approvisionnement de Marseille, M. An-
jgles demande si les importations de charbon 
iont baissé en janvier. 
r M Herriot : Il y a eu plus de 1 million 
600,000 tonnes importées. Les chiffres ne rô-
jpondent pas aux déductions que comptait 
en tirer M. Angles. (Très bien.) 

t M. Angles pose encore plusieurs questions 
au ministre mais M. Herriot lui réplique la-
ieoniquement trois lois : « Je me suis expli-
j*rué » 
t Cette manière énergique est visiblement 
approuvée par l'Assemblée. 
(•■ M. Charles Bernard ayant mis en cause 
)te groupement charbonnier de Paris, cons-
titué par M. Sembat, le ministre répond que 
ice groupement rend de grands services, que 
beaucoup des mesures indiquées par M. Her-
Wot ont été prises sous son ministère. 

S M. Puech demande l'ordre du jour pur 
et simple. 

S M. Desplas dépose un ordre du jour prê-
tant acte des déclarations du ministre de 
tel bonne volonté : « Ni confiance ni dé-
jûance, » dit-il. 
; M. Rabier retire sou ordre du jour et se 
Irallie à i'ordre du jour pur et simple, en lui 
attachant le sens de l'ordre du jour Des-
plas. 

MM. H. Paté et J.-L. Dumesnil se rallient 
fe l'ordre du jour pur et simple. 

M, Herriot : Si ta Chambre estime que 
î'ordre du jour pur et simple signifie que j'ai 
Jait le possible, je l'accepte Je vais faire tous 
Unes efforts en sortant d'ici sans promettre 
rie satisfaire tout le monde. 

M. Desplas retire sou ordre du jour. 
M. Laval : Ce n'eet pas de la bonne vo-

lonté, c'est de la volonté que nous voulons I 
M. Ch Benoisl : Très bien 1 

' .L'ordre du jour pur et simple est voté à 
Inains levées. 

' La séance est !«vée à huit heures. 
Prochaine séance demain a trois heures. 

(Révision des exemptés.) 

Au début de la séance, M. Herriot, minis-
êre des travaux publics et du ravitaillement, 
avait déposé sur le bureau de la Chambre 
UU projet de loi portant modification de la 
loi du 7 avril 1915 autorisant le gouverne-
ment a rapporter les décrets de naturalisa-
tion. Le projet de loi a été renvoyé à la 
commission de législation civile. 

Le président a reçu de M. Alexandre Blanc 
«me demande d'interpellation sur la campa-
gne diffamatoire menée par une certaine 
presse contre l'école laïque. La date de la 
discussion sera fixée ultérieurement. 

tes Titres perdes ou volés 
i Paris, 30 janvier. — Le Sénat a discuté 
aujourd'hui le projet de loi relatif aux titres 
de rentes sur l'Etat perdus ou volés, et la 
proposition de M. Flanriin. tendant à pro-
téger contre la dêpossession, par suite de 
ïan ne guerre, les propriétaires de valeurs 
mohilisées françaises autres que celles vi-
«ees par la loi du 4 avril 1915. 

M. Guérin demande où eu sont les travaux 
fie la commission qui fonctionne au ifiinis-
tére des affaires étrangères pour la protec-
tion des titres perdus ou volés. 

M. la Ministre des finances: La commis-
sion poursuit ses travaux. Je ne suis pas qua-
lifié pour dire quels sont les résultats déjà 
obtenus. 

. M. ChaStenet, rapporteur, expose que pour 
les titres autres que la rente française, la loi 
rie 1872 organise -une double opposition. La 
•loi du i avril 1913 en a modifié la procédure 
pour la rendre la plus efficace et supprimer 
les frais. La question n'est pas résolue pour 
les titres de rente française; les porteurs de 
ces titres ont droit à in. même protection 
gue tous les autres. 

1* ministre des finance» a dit que cela 
pouvait se faire par cie;i mesures d'ordre 
administratif, étant donné qu'il ne peut pas 
y avoir d'opposition sur des titres de rento 
française. Les déclarants peuvent donc tou-
cher leurs coupons, et le titre de rente ue 
peut pas être négocié sur le marché officiel. 

Il reste une catégorie de valeurs non pro-
tégées. Ce sont les valeurs étrangères. Ici 
on. ne..peut légiférer qu'après une entente 
Internationale. Cette entente est nécessaire 
tt urgente. (Très bien.) 

M. Rifcott Le gouvernement n'a pas cessé 
fie se préoccuper de la situation. L adminis-
tration a payé les coupons à présentation. 
L'enquête faite a montré qu'elle avait bien 
fait, les titres sur lesquels il y a opposition 
étant très peu nombreux La propriété des ti-
tres perdus et volés est assurée par les me-
sures prises. 

M. Chastenet a très hic i exposé la ques-
tion au peint de vue national et interna-
tional. Sur ce dernier point, la question est 
délicate et complexe. Les pays neutres n'ont 
pas intérêt à prendre les mesures énergi-
ques en ce oui concerne les pays alliés. 
Les législations en vigueur ne concordent 
pas. 

Quoi qu'il en soit, le projet réalise certai-
nes améliorations et établit déjà certaines 
protections. Le Sénat, je n'en doute pas, 
youdra l'adopter à l'unanimité. (Très bien 11 

Le projet est adopté. 

l'Organisation du petit Commerce 

Une Banque centrale 
de Crédit mutuel 

Le Sénat en arrive ensuite et enfin (!) à 
ïa discussion trop longtemps retardée de 
^important projet de loi relatif à l'organisa-
tion du crédit au petit et au moyen com-

merce, à la petite et à la moyenne industrie. 
M. Codet, rapporteur, présente ainsi la 

question : 
Il s'agit, dit-il, de procurer du crédit à 

ceux qui n'offrent comme garantie que leur 
intelligence et leur honorabilité. La mutua-
lité est la seule ferme de crédit quori puisse 
envisager. Au-dessu.s des Sociétés de cau-
tion mutuelle fonctionnera la Banque cen-
trale de crédit mutuel. Le capital de cette 
Société sera constitué par les parts souscri-
tes par les mutualistes, le? banques popu-
laires et les banques, régionales, et par une 
somme de 17 millions, prélevée sur les fonds 
versé-, soit définitivement, soit à titre d'a-
vance, par la Banque de France au Trésor. 
(Très bien.) 

L'orateur fait alors l'historique de diver-
ses Sociétés étrangères et expose leur fonc-
1 ionnemett en Allemagne, an Italie et au 
Japon. 

U y a lieu, dit-il, d'imiter l'exemple de ces 
pays. Nos institutions de crédit agricole, en 
effet, ne sont pas parfaites. Elles manquent 
de ce régulateur du taux de l'intérêt qu'est 
la banque centrale. Aussi l'intérêt varie do 
2 à 5 %, suivant les régions, il est néanmoins 
incontestable que le crédit mutuel agricole a 
admirablement réussi. C'est sur ce crédit 
agricole qu'a été calqué le crédit maritime-

L'expérience faite en France et à l'étran-
ger nous permet maintenant d'organiser le 
crédit pour le petit, et le moyen commerce. 
(Très bien !) Le texte qui vous est présenté 
par votre commission spéciale a recueilli 
radhéaion du Centre fédératif du Crédit po-
pulaire en France, de la Confédération na-
tionale des restaurateurs et hôteliers de 
France. 

La commission spéciale insiste particuliè-
rement sur l'utilité de la création d'une ban-
que centrale, création combattue par la com-
mission des finances. Elle est. destinée à 
jouer le rôle de chambre de compensation 
entre les diverses banques régionales. L'Al-
lemagne, l'Autriche la Belgique. l'Italie, le 
Japon ont, h la tète de leurs fédérations ou 
banques régionales, une organisation cen-
trale. L'expérience des autres doit nous ser-
vir. 

La création de cette banque centrale ne 
peut avoir aucun inconvénient, et elle est 
susceptible de procurer des avantages sé-
rieux. Votre commission spéciale a l'abso-
lue confiante que le Sénat se ralliera à ses 
vues et donnera ainsi, au moyen et au petit 
commerce à la petite et. à la moyenne indus-
trio, les armes qui leur sont nécessaires polir 
la grande lutte économique d'après la guer-
re. 

Après cet, exposé, la suite est renvoyée à 
la prochaine séance. 

Puis le Sénat adopte sans débat la propo-
sition de loi relative A l'organisation du 
crédit aux Sociétés coopératives de consom-
mation. 

Séance levée à cinq heures et demie. 
Prochaine séance jeudi. 

'Impôt sur le Revenu 
Une Lettre du Rapporteur général 

du Budget 
Paris, 30 janvier. — La commission du 

budge' vient, par l'organe de son rappor-
teur général, M. Raoul Péret, d'écrire une 
lettre au ministre des finances pour prutes-
ter contre l'interprétation faite par l'admi-
nistration de l'article 10 de la loi de finan-
ces du 15 juillet 1914 au sujet de l'applica-
tion l'impôt général sur le revenu. 

Au début de sa lettre, l'honorable rappor-
teur général indique d'une manière précise 
comment la question se pose l'article 10 de 
la loi du 15 juillet 1914 dispose que le revenu 
net sur leque doit être eaJctité l'impôt gé-
néral sur le revenu est déterminé sous dé-
duction notamment des autres impôts di-
rect* acquittés par le cOritrihuah!*;. 

L'impôt o-énéral sur le revenu venant d'en-
trer, en 1917. dans la seconde ;innée rte son 
application, il convient de se demander si. 
no— l'établissement des rôles de la dite an-
née, la détermlnat'on du revenu net imposa 

comportera la déduction de rimoôt gé-
néral acquitté en 1916 au même titre que cel-
le des -s impôts directs concernant ledit 
exercice, ou si. an contraire. In déduction 
prévue -ar l'article 10 doit être prise dans 
on nens étro:t et s'anpiiqué seulement aux 
impôts directs autres rme l'impôt général 
sur le revenu à l'exclusion de ce dernier 

L'administration des finances s'est pronon-
cée nour la seconde solution I.e rapporteur 
général de la cotnmissior du budget se pro-
nonce, au contraire, pour la première solu-
tion. En parlant de la prétention de l'admi-
nistra'' n. M Rsoul Péret dit • 

» Mais une pareille condnsion Serait cer-
tainement contraire à l'esprit et au texte de 
la loi du 15 juillet 1914 Le revenu imposa-
ble de chaqje année n'est pas, en effet, d'a-
près le deuxième paragraphe de l article 10 
de cette loi, le revenu Ce -l'année précédente 
C'est simplement, un revenu forfaitaire dé-
terminé d'après les produits de l'année pré-
cédente, le législateur pouvant difficilement 
prendre une autre base d'Imposition pour 
l'année en cours, et ce mode de détermina-
tion n'est autre qu'un simple procédé d'as-
siette. L'impôt général établi sur le i avenu 
d'une année déterminée constitue bien ainsi 
uni char.-je frappant le revenu de cette mé-
mo année. » 

Le rapporteur général consacra ensuite la 
plus grande partie de sa lettre à démontrer 
par une discussion très serrée que le mon-
tant de l'impôt sur e rcenu déjà payé doit 
entrer en déduction pour la détermination 
du revenu immsable de l'année suivante. 

M Raoul Péret demande au minisire des 
finances, tant pour éviter des divergences 
d'appréciation que pour réduire le nombre 
des recours contentieux, de bien vouloir 
examiner et Nu faire connaître s'il,ne con-
viendrait pas de préciser la portée de l'ar-
ticle 10 par voie, soit de déclaration, soit 
de disposition rectificative. 

Le rapporteur général conclut ainsi: «Je 
crois, à cette occasion, devoir attirer votre 
attention sur l'impression que ne manquera 
pas de produire dans le pays, disposé à con-
sentir tous les sacrifices nécessaires pour 
faire face aux charges de ta guerre, niais 
avant tout soucieux d'équité fiscale, ta re-
prise par le fisc pour une nouvelle taxation 
de la partie du revenu correspondant au 
montant d'une première imposi'.ion. • 

Le Groupe sénatorial des Intérêts 
maritimes et ans 

Paris, 30 Janvier. — Le sroupe qui vient de 
se former au Sénat sous la dénomination 
de « Groupe des intérêts maritimes et colo-
niaux » s'est réuni cette après-midi et a cons-
titué son bureau de la façon suivante : 

M. Cabart-Dannevtlle, président; M. Fe-
noux, vice-président; M. Hayez, secrétaire; 
M. Brindeau, questeur. 

I COMBAT NAVAL 
m ans 

roiseur autrichien 
Hors de Combat 

La « Gaulois » publie la dépêche sui-
vante : 

« Rome. 29 janvier. — La « Tribuna » 
Smnonce qu'il y a quel mes jours un com-
gat naval eut lieu dans l'Adriatique entre 
neux contre-torpilleurs italiens et une es-
padrille autrichienne. Un contre-torpilleur 
italien frappa plusieurs fois le croiseur 
h Uzzar », qui fut bientôt incendié- De 
nombreux torpilleurs autrichiens arrivés 
à son secours le remorquèrent vers un 
port, voisin. 

» Les contre-torpilleurs italiens n'ont 
Jsubi aucune perte. Le combat fut livré 
pendant un orage terrible et malgré une 
•*per épouvantable. » 

_ » — 

te Corsaire allemand de l'Atlantique 
e3t an grand Croiseur 

oiféraîefefêîn 
La Presse nasse l'accueille avec Sympathie 

Pètrograd, 30 janvier. — Le « Novoié 
Vremia» consacre d'importants articles 
à la Conférence dos alliés, et fait un 
éloge particulièrement chaleureux des 
délégués de la France. 11 fait ressortir 
les éminentes qualités de M. Douinergue, 
son esprit de décision et' son sens des 
réalités. 11 rend également hommage au 
général de Castelnau, rappelant en détail 
la victoire de Nancy et la résistance hé-
roïque du Grand-Couronné, et évoquant 
le rôle du général dans l'organisation de 
la défense de Verdun. Le journal parle 
enfin avec émotion de la mort, glorieuse 
des trois fils du général de Castelnau. 

— * 

les notifie 

Copenhague, 20 janvier. — Vingt-six 
înàtelots américains, suédois et norvé-
giens, appartenant à l'équipage du » Yar-
jrowdale », capturé par le corsaire alle-
mand de l'Atlantique, sont arrives à Co-
penhague, après avoir subi un interne-
jtnent d'un mois à New-Sterlitz, 
\ Ils décrivent le nouveau « Mœwe » com-
me étant un croiseur de 12,000 tonnes, 
•ferais-tellement bien déguisé, qu'il est im-
possible de se douter que c'est un navire 
àe guerre jusqu'au moment où il a dé-
couvert ses canons. Son armement con-
siste en quatre gros et deux petits ca-

fions. 11 dispose, en outre, de quatre tubes 
ance-torpilles. U est de construction ce-

tente et porte le nom de « Mœwe », peint 
*nr son bord. Il possède assez de muni-
tions et de provisions pour lui permettre 
ne tenir la mer jusqu'au mois d'avril. Il 
Janee très souvent des appels de détresse 
au cherche à contourner, par l'arrière, les 
navires rencontrés sur sa route, afin de 
Se rendre compte s'ils sont armés. Dans 
%e dernier cas, il ouvre immédiatement 
Je îèu. 
V Le « YaiTowdale » a été amené en Alle-
magne en passant par les H»s Féroé, le 
|ong de la côte de Norvège, jusqu'à Skaw, 
*t en franchissant ensuite le Caltêgat et 
%t Sund, jusqu'à Swincmunde. 

LES TORPILLAGES 

Christiania, 30 janvier. —. Le vapeur 
,*brvégien « Hallbjœrg », parti lo 4 décem-
bre de New-York pour Bordeaux, a été 
icoulé dans l'océan Atlantique. L'équipage 
est sauvé. Le capitaine est eu: ivé aujour-
«d'hui à Vamctruft 

Raids infructueux de F Ennemi 
Paris, 30 janvier. — La physionomie des 

combats sur le front ne change pas : des re-
connaissances continuent, surtout du cou-
des Allemands, dont nos feux ont fan 
échouer par deux fois des raids, entre Sois-
sons et Reims : l'un dans la région de Sou-
pir, l'autre dans celle dè Beaulne. 

Une attaqua ennemie à la grenade n'a 
pas eu plus de succès sur la rive gauche de 
la Meuse, à la côte 304. 

Sur le reste du front, l'artillerie se mon-
tre toujours active, notamment dans les 
Vosges, eu Lorraine et en Alsace. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
TJu 30 Janvier (14 heures) 

Sur la RIVE GAtfCHE DE LA MEUSE, une attaque à la grenade dirigée sur une 
de nos tranchées dans la région de la COTE 30i, a été brisée par nos {eux, sans au-
tre résultat que des pertes pour l'ennemi. 

Au nord de BADONV1LLER, un coup de main allemand a échoué. Nous avons 
lait des prisonniers. j. t * 

En HAUTE ALSACE,' nos batteries se sont montrées actives dans la région à 
l'est de SEI'POIS. 

Canonnade intermittente sur le reste du iront. 

Du 30 Janvier (33 heures) 
Entre SOJSSONS el RElMs, nous avons arrêté net par nos feux deux tentatives 

de coups de main ennemis, l'une dans le SECTEUR DE SOUPIR, l'autre dans la 
REGION DE BEAULNE. 

Actions d'artillerie assez vives en LORRAINE et sur quelques SECTEURS 
DES VOSGE3. 

Canonnade intermittente sur le reste du iront. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 30 Janvier (SO heures 30) 

.Vous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un coup de main sur le 
fronl de la SOMME, dans la région de la bulle de Warlancourt. Des grenades ont 
été lancées dans de nombreux abris. Une mitrailleuse a été détruite; 17 prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Un de nus détachements a également pénétré, au début de la nuit dernière, 
dans les lignes allemandes, à Test de Souciiez, el y a occasionné d'importants dé-
gâts. 

L'artillerie ennemie a montré une grande activité cette aprèi-midi vers Les-
busuls. 

Nous avons bombardé les positions allemandes en lace de Tiickebourg-l'Avoué, 
à lest d'Armcnlières et d'Ypres. 

Nos aviateurs ont eijectué avec succès des opérations de bombardement dans 
la nuit du 2S au 2!) el dans la journée d'hier. 

Au cours de combats aériens, trois appareils allemands^Vhl été détruits hier 
et trois autres contraints d'atterrir avec des avaries. 

La Guerre aérienne 
Encore trois 

au 
ennemis 

Deux nouveaux « As » 
Hauss et Jailler 

Paris, 30 janvier (officiel). — Dans 
la journée d'hier, au cours de combats 
aériens, trois avions ennemis ont été 
abattus, dont l'un par le maréchal des 
logis Hauss, qui a descendu jusqu'à ce 
jour cinq avions allemands. 

Il se confirme que l'adjudant Jailler 
a abattu six appareils ennemis jusqu'à 
ce jour (cinq avions et un drachen). 

Six Opérations de Bombardement 
Paris, 30 janvier (officiel). -— Dans 

la nuit du 29 au 30, nos avions ont 
bombardé des bivouacs aux environs 
d'Etain, les usines militaires de Ham, 
les gares et les usines de Folembray, 
les gares d'Athies, Hombleux et Gur-
chy.  * 

Reims sous les Obus 
Paris, 30 janvier. — Le nombre des obus 

tombés samedi entre onze heures du ma-
tin et cinq heures de l'après-midi s'élève 
à 77. Dimanche, continuation du bombar-
dement. Jusqu'à une heure de l'après-mi-
di, on a signalé 7 obus. 

'ARMEMENT 
des Navires marchands 

LE RAPPORT DE M. OSSOLA 
Paris, 30 janvier. -- Voici la fin du rap- : 

port de M. Ossola, dont nous n'avions 
donné qu'un extrait dans notre précédent 
numéro : 

LES HOMMES DES CLASSES 1888 ET 1889 
RENVOYÉS A L'INTEKIEUR 

« Sur ta proposition de M. Henry Pâté, 
et après une longue et soigneuse discus-
sion, dit M. Ossola, votre commission a 
décidé de vous proposer l'adoplion d'un 
article additionnel visant les hommes des 
classes 188S et 1889. M. Girard Madoux et 
plusieurs autres de nos epllègaes ont ob-
tenu de la commission que soient visés 
également dans cet article tes percs des 
famille» les plus nombreuses S inspirant 
du désir unanime de In Chambre el -sou-
cieuse en môme tcitips d'éviter toute er-
reur d'interprétation de nature à. taire 
croire aux hommes 'les catégories inté-
ressées qu'ils seraient démobilisés et ren-
voyés clans leur* loyers, votre commis-
sion réalise son accord sur un texte addi-
tionnel et a décidé de vous en demander 
instamment l'adoption-

»Ce texte décide qu'au fur et h mesure 
que les hommes récupérés par application 
de la présente loi se; >nt instruits, les 
hommes des classes 18S8 et 188!) en ser-
vice aux armées seront tous renvoyés à 
l'intérieur pour être affectés à des em-
plois de défense nationale aussi près que 
possible de chez eux, ou chez eux si pos-
sible, on commençant iiar ceux qui sont 
mobilisés depuis le début de la guerre et 
»4r les pères des fcmilles les plus nom-
breuses. Ces hommes permettront au mi-
nistre d'entreprendre sérieusement et 
avant peu la relève d'hommes de classes 
plije jeunes qui seront renvoyés à leurs 
corps. Dans l'cspril de la commission, cet 
article, relatif à la relève des hommes des 
classes 1888 et 1889, vise également les 
gradés, sous-officiers et caporaux apparte-
nant à cette classe. 

LA LOI DALBIEZ DOIT E75ÎK 
RI GOU3 EU SEMENT APPLIQUÉE 

«Cette loi, telie que nous vous la pré-
sentons, est destinée à rétablir le mieux 
possible l'équilibre nécessaire dans l'ap-
plication de notre législation actuelle. 
C'est, de plus, une loi d'effectifs. Elle va 
nous permettre de récupérer des soldais. 
Cela ne veut pas dire qu'avec elle la ques-
tion des - effectifs sera réglée., En effet, 
elle n'est qu'une loi spéciale en la ma-, 
lière. Le problème demeure entier dans 
son ensemble et au point de vue très gé-
néral où l'on doit se placer pour, le me-
surer et le résoudre. Nous rendons au-
jourd'hui à la nation armée dés soldats 
qui ne peuvent être soustraits au plus 
impérieux des devoirs actuels. 

» Nous croyons savoir que M. le Minis-
tre de la guerre voit comme nous ce be-
soin véritable et qu'il est décidé à y sa-
tisfaire le plus tôt possible. Le mimslre 
aura, d'ailleurs, une tâche facile s'il veille 
obstinément à l'application intégrale de la 
loi Datbie?, charte de l'utilisation de nos 
effectifs. 

LA CONTRIBUTION DE NOS ALLIES 
»I1 est. une autre face du problème, 

aussi essentielle, peut-être plus essenliel-
\ft encore. C'est la participation de nos 
alliés, soit qu'on envisage une relève de 
certaines de nos troupes par les leurs, 
soit qu'on veuille préconiser l'amalgame. 

»U faut se hâter dans la voie d'un meil-
leur équilibre si on ne veut rendre illu-
soires et inutilement périlleuses des mesu-
res comme celles que le gouvernement 
lions demande aujourd hui. La France 
n'est pas seule en /eu; on prend soin de 
nous fe répéter souvent; soit! mais il se-
rait inacceptable qu'elle n'en tirât pas le 
soulagement qui lui est nécessaire et 
qu'elle a si bien gagné. On a pu compter 
sur la prodigalité merveilleuse et. l'effi-
cacité de son prestigieux effort; il ne sem-
ble pas excessif qu'à son tour elle consi-
dère comme en droit d'attendre de s»s 
courageux et loyaux alliés une juste et 
entière réciprocité. 

» Les nations alliées se doivent à elles-
mêmes et doivent au droit qu'elle* défen-
dent, d'éviter que l'affaiblissement de l'u-
ne d'entre elles ne devienne le prix prin-
cipal de la victoire. Nous versons notre 
sang pour une cause éminemment juste; 
il nous faut avant tou! établir en're nous 
la justice. Nous devons sortir de la lutte 
tous grandis par la générosité d'un effort 
égal, mais tous épalcmenl affectés par 
l'étendue de cet effort. On ne peut craindre 

d'affirmer que le nouvel effort qu'on de-
mande en ce moment à la France donne 
aux considéralions qui précèdent un sin-
gulier relief. Satisfaits du devoir accoin 
pli hier, conscients do celui de l'heure 
présente, nous avons à cœur de ne ja-
mais nous dérober; aussi, pouvons-pfiiis 
sérieusement escompter que nos espéran-
ces, si raisonnables, si justes, recevront 
demain, de ceux à qui elles s'adressent, 
l'accueil que méritent nos sacrifices. » 

LE NOUVEAU PROJET LYAUTEY 

Paris, 30 janvier. — Voici le nouveau 
texte du projet de rWTsIniï des exemples 
et réformés, y compris l'article 2, que 
nous avons déjà publié : 

Article 1er. Tous les hommes exemptés 
ou réformés n° 2 avant la mobilisation, le 
'l août 1914, appartenant aux classes lSaC 
â £91-1 incluses, qui ont été visités par ap 
pli-cation du décret-loi di- 9 septembre 1914 
et maintenus dans leur position, seront 
soumis à 1 examen des commissions de ré-
forme dont la position est déterminé*, â 
l'article ? 

Ces iirmsa devront faire, dans un dé-
lai de quinze jours, à partir de la promul-
gation de la présente loi, une déclaration 
de situation militaire à la mairie du lieu 
de leur résidence actuelle. 

Art. 2. Les commissions de réforme vi-
sées à l'article 1er seront composées com-
me suit : 

1° Le préfet ou son représentant, prési-
dent de la ocœmissicn; 

2° Vu membre du Conseil général desi-
gné par la Commission départementale; 

3° Deux médecins militaires, dont l'un, 
au moins, professeur agrégé de Faculté 
ou médecin des hôp't^ux, n~mmè au con-
cours, «u professeur d'éjole de plein exer-
cice de mid3c:ne, ou, à défaut, un méde-
cin de complément ayant au moins quinze 
ans. do pratique radicale, 

Ces praticien? d;vront être choisis en 
dehors du département et du département 
limitrophe. 

Un fonctionnaire de l'intendance. 
Le coHimandant de recrutement assis-

tera aux opérations de la commission. 
Art. 3. Les commissions de réforme ins-

tituées par l'article 2 auront qualité : 
a) A 1 égard des csemptés, pour pronon-

cer leur classement dans le service armé, 
clans le service auxliaire ou leur maintien 
dans la position d'exemptés 

b) A l'égard des réformes n° 2, pour 
p:on:ncer leur classîmsnt dans le. service 
armé, dans le servi : auxiliaire, leur 
maintien dans la position de réforma n°2 
« ou la transformation de leur réforme 
n° 2 » en réforme tenrmraire. 

Art. 4. Les exemptés et réformés recon-
nus aptes au service trmé ou au service 
auxiliaire suivront le sort ds leur classe 
aux dates fixées par le ministre de la 
guerre. 

Ceux qui n'auront pas fait la déclaration 
prévue à l'article 1er, ou qui n'auront pas 
répondu à leur convocation devant la com-
mission de reforme, seront considérés 
comme aptes au service armé 

Art. 5. Sont dispensé 3 de la visite pré 
! vue à l'article 1er : 

1" Les enqagés spéciaux qui ont signé 
leur demande d'engagement spécial, et 
dont l'engagement a été accepté par le chef 
de corm ou de service avant le 23 novem-
bre 1916; 

2° Les engagés spéciaux dont l'engage-
ment a été, par la suite, rési'ié pour inap-
titude physique, exception faite des insou-
mis, des hommes âq^s de plus de 40 ans, 
appartenant aux classes de mobilisation 
postérieures à la classe 18S5, ces hommes 
devant, être versés dan3 la classe d'âge et 
en suivre le sort. 

Art. 6. Dès que les hommes récupérés 
pour le ssrvice armé, par suite de la vi-
site instituée par la présente loi seront 
instruits, les hommes des classes 1888 et 
18S9 en service aux armées seront, en 
commençant par ceux qui sont mobilisés 
depuis le début de la campagne, et, ensui-
te par les pères de familles le* plus nom-
breuses, relevés et affectés à des forma-
tions militaires ds l'Intérieur, à des éta-
blissements on usines aussi rapprochés 
que possible de leur domicile. 

Néomrr'ns, les hommes des classes 1888 
et 18S9 susvisée3 pourront, sur leur de-
mande, être maintenus dans leur affecta-
tion aux armées. 

Washington, 30 janvier. — Le départe-
ment d'iitat aurait l'intention de donner 
aux autorités des ports américains de nou-
velles instructions en ce qui concerne les 
navires marchands uniiés. Ceux-ci au-
raient désormais le droit de [porter des 
canons d'un calibre plus rorl que celui qui 
était jusqu'à présent autorisé. Les navires 
marchands, sans risquer de perdre leurs 
droits habituels, pourraient monter ces ca-
nons aussi bien à l'avant qu à l'arrière. 

Ces nouvelles instructions seraient pro-
voquées par le» récentes opérations des 
sous-murius allemands, dont le caractère 
justifie la décision des Etats Unis d'ac-
çjoitler d'une manière plus libéHafc aux 
navires marchands d'employer un arme-
ment défensif. 

L'Explosion de Massy-Palaiseau 

LA CAUSE ÛE LA CATASTROPHE 
EST CONNUE 

Paris, 30 janvier. — Le juge d'instruc-
tion a entendu vingt-huit témoins, ouvriers 
à l'usine. Leurs déclarations établissent 
nettement que le chef d'équipe Josselin, 
qui a été blessé, a été très involontaire-
ment l'auteur de la catastrophe; il glissa 
sur un des rails qui guident les wagon-
nets de transport et fit un brusque; mou-
vement pour conserver l'équilibre; le sa-
bot dont il était chaussé heurta le rail, 
une étincelle jaillit et enflamma des pous-
sières d'acide picrlque. 

Zurich, 30 janvier. — On mande de 
Vienne que, selon la tradition, des mis-
sions diplomatiques ont été chargées d'ap-
porter clans le courant de la semaine aux 
gouvernements , alliés et neutres la com-
munication officielle de l'avènement au 
trône de l'empereur Charles. 

Le choix des délégués qui devront se 
rendre chez le kaiser au grand quartier 
général allemand est tout particulièrement 
commenté. En effet, Charles I" a désigné 
pour se rendre chez Guillaume II son pro-
pre frère, l'archiduc Maximilicih; le comte 
Levin et le prince de Lonyay. Le nom de 
ce dernier est considéré comme un indice 
de la nouvelle orientation de la politique 
austro-hongroise. On sait, en effet, que le 
prince de Lonyav, deuxième mari de la 
princesse Stéphanie de Belgique, fille du 
roi Léopol i II et veuve de l'archiduc héri-
tier Rodolphe, s'était toujours du vivant de 
François-Joseph tenu à l'écart de la vie 
politique L'empereur défunt n'avait jamais 
sincèrement pardonné à sa bru son deuxiè-
me mariage avec un simple chambellan de 
la cour. 

D'autre part, lo prince de Lonyay affi-
chait vis-à-vis de la Hofbourg, une indif-
férence hautaine. Il partageait sa vie en-
tre des voyages à l'étranger, et. particu-
lièrement en France et des villégiatures 
dans son château de Oroshsza. 'il était 
difficile de prévoir qu'un jour viendrait 
su il jouirait de la faveur de la cour et se-
rait chargé de remplir de hantes fonctions 
officielles. Le simple fait de sa rapide as-
cension prouve que les anciens familiers 
de François-Joseph ne jouissent d'aucun 
crédit auprès du nouveau souverain et 
semble indiquer aussi que le gouverne-
ment de Vienne accentue sa politique de 
rapprochement avec les chefs de l'aristo-
cratie magyare qui font partie de l'oppo-
sition. 
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La Terre tremble ea Croatie 

Genève, 30 janvier. — Hier matin, Une 
secousse produite par un tremblement de 
terre a été ressentio pendant dix secondes, 
à Aeram. Il n'y a aucun dégât 

Les Evénements de Grèce 
TOUS LES VENIZELISTES SONT 

LIBERES 

Syra, 30 janvier. — Les prisonniers 
venizelistes ont été relâchés jusqu'au der-
nier, et leur libération s'est effectuée de 
la façon la plus paisible. Les prison-
niers ont quitté leurs cellules comme s'ils 
sortaient de leur magasin, stous le regard 
de spectateurs occasionnels. 

Une nouvelle tentative a été faite, de-
puis lors, par les journaux pour exciter 
les Athéniens, à défaut de la divine ven-
geance, à boycotter les hommes relâ-
chés, niais cetle tentative a complètement 
échoué, à en juger d'après les dires de 
tous les prisonniers libérés. 

Le Général Sarrail décore 
un Général russe 

Salonique, 30 janvier. — Le général Sar-
rail a remis sur le front les insignes de 
commandeur de la Légion d'honneur au 
général Dietrichs, commandant des trou-
pes russes dans le secteur de Monastir. 

Un Hommage espagnol à la France 
Madrid, 30 janvier. -- La délégation des 

gauches, représentant le parti démocrate 
espagnol, vient de voter une Adresse 
d'hommage à n la grande nation fran-
çaise et à ses alliés, h la veille du su-
prême effort qu'ils se proposent pour abat-
tre le militarisme prussien ». 

» Les démocrates espagnols, lit-on dans 
cette Adresse, envoient leur hommage aux 
soldats héroïques qui unissent leurs ef-
forts et leurs sacrifices pour la belle cause 
de la justice et de la liberté des peuples. 
Ils saluent, en même temps que ceux qui 
luttent sur les champs de bataille, ceux 
qui, à l'arrière, organisent et soutiennent 
la défense nationale. En souhaitant la 
prompte fin de la guerre, les démocrates 
espagnols souhaitent aussi le. iriomnlifl dé-
finitii de la pMBsaitiflBu » , ... . , 

EN MÉSOPOTAMIE 
Le Succès de Kut - eî - Amara 

Londres, 29 janvier. (Communiqué offi-
ciel.) — Les opérations effectuées dans la 
nuit du 27 janvier au 28, et le lendemain, 
sur la rive droite du Tigre, au sud-ouest 
ài Kut-el-Amara, nous ont donné rur un 
front de 4,500 yards la complète posses-
sion des première et seconde lignes tur-
ques et 600 yards des troisième et qua-
trième lignes. 

«Nous avons capturé 127 soldats, 1 ca-
non, 1 mitrailleuse, 3 mortiers de tran-
chée et une quantité d'autre matériel; 
nous avons recueilli 9S0 cadavres, et il en 
reste d'autres à compter. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 30 janvier.—Le Communiqué al-

lemand dit que sur tous les fronts il n'y a 
aucune grande activité de combat, et le 
Communiqué ottoman, que sur tous les 
fronts la situation est inchangée. 
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Le Major Moraht n'est guère 
optimiste 

Dâle, 30 janvier. — Dans le « Berliner 
Tageblatt » le. major Moraht cherche à 
expl:quer lejraletitissement des opérations 
par le regroupement et l'accumulation des 
Miunitions en vue d'actions décisives. Il 
faut ajouter que le transport du matériel 
et la main-d'œuvre ne répondent pas tout 
à fait aux desseins du haut commande-
ment. 

U laut espérer, dit le major, que les di{-
ficullés ne vont pas enchaîner chez nous 
la liberté du commandement au moment 
critique. Surtout, gardons-nous de méses-
timer notre adversaire et prôtons-lui les 
meilleures décisions possibles. 

Le major Moraht se console en songeant 
que, malgré tout, c'est l e1 prit de la troupe 
qui donne la décision, et « ^ur ce chapitre, 
conclut-il, noua jstvona l'incomparable, su.-

tJArionitA t ^ ^ 

fi&ai* Mer 

torpillé en Méditerranée 
809 Survivants 

Communiqué officiel du ministère 
de la marine 

p^ri* Si) ianvier. — Le bâtiment de la 
Gompalnfe des Ch-argeurs-Reunis. .Amiral-
Ma^on qui transportait 900 hommes de 
tro'upes environ à sfloniqueJetait escorté 
par le contre-torpilleur « Arc », a «e tor-
pillé le '25 ianvier par un sous-marin en-

n<Le1' périscope n'a été aperçu qu'au mo-
ment où la torpille venait d'être tancée 

L' « Ami-ral-Magon » a coulé en dix mi-

n809S"hommes ont été sauvés par le contré-
torpilleur d'escorte et par e c^e-torpU-
leur «Bombarde, qui. patrouillant dans 
Us environs, a rallié en gVande vitesse, 
ainsi que sept chalutiers. 

Le commandant et l'équipage de 1 « Arm-
ral-Magon », ainsi que les troupes passagè-
res ont eu une très belle attitude. 

L'état-major et l'équipage de 1 « Arc » 
ont fait preuve du plus pi and dévouement, 
les hommes se jetant fréquemment a la 
mer, malgré le mauvais temps, pour rap-
procher du torpilleur les soldats et les his-
ser à bord ; A La plupart des victimes ont été tuées sur 
le coup par l'explosion. 

L « Amiral-Magon » était un bâtiment en 
acier qui avait été construit â Nantes en 
1904. 

Son déplacement était de 5,566 tonnes. U 
mesurait 130 mètres de longueur, 1S m. 40 
de largeur. 

L-e,? renseignements relatifs a l'équipage 
du navire seront fournis directement par 
le sous-seeréUrial de la marine marchande 
120 bis, boulevard Montparnasse, à Paris 

fin ce qui concerne les militaires de l'ar-
mée de terre embarqués sur ce navire, les 

'famille» intéressées seront prévenues d'offi-
ce et sans dem tnde de leur part, par les dé-
pôts auxquels ces militaires ont été ratta-
chés 

En outre, tous renseignements utiles pour-
ront être demandés â la section des rensei-
gnements aux familles. Ecole supérieure de 
guerre, avenue de La Motte^Piquet (porte 
43e), à Paris. 

en Gare de Sens 
3 morts, 10 blessés 

Sens, 30 janvier. — Hier matin, à cinq 
heures, en gare de Sens-Lyon, le train de 
ravitaillement 371, qui allait de Montargis 
à Sens, a tamponné le train 57029. qui 
allait partir pour Troyes. Le collision a 
eu pour cause le verglas, qui, clans la for-
te déclivilé rie la voie entre Stibiigny et 
Sens, a rendu impossible le f|onciinnne-
ment des freins Le choc a été terrible; la 
machine du train tamponneur a escaladé 
e' broyé les derniers wagons du convoi 
qui se'formait. Des balles de foin compri-
mé et des marchandises 1e toutes sortes 
ont été projetées contre un lâtiment abri-
tant la tampisterie et le burcaj rie la sta-
tistique, qui a immédiatement pris leu. 
Dnns ce bâtiment, se trouvaient une dizai-
ne d'employés. Bloqués par les flammes, 
ils seraient morts asphyxiés ou carboni 
ses, sans la présence d'esprit d'un rie leurs 
camarades, qui. aidé de quelques person 
nés. parvint à abattre une partie rie la 
cloison donnant, sur la voie. Malheureuse 
ment, un ries employés, qui dormait sous 
une table, ne put s'échapper comme ses 
camarades. On a reliré cles décombresson 
cadavre carbonisé 

On a, en ou Ire, à déplorer la mort, du 
mécanicien et du chauffeur du train 371; 
dix personnes ont été blessées, dont tiwis, 
très grièvement atteintes, ont été trans-
portées à l'hôpital. 

A peine l'accident s'était-il produit que 
de toutes parts les secours s'organisaient 
uvec rapidité, sous la conduite du com-
missaire militaire de la gare. De nom-
breux soldats permissionnaires, qui re-
tournaient nu front, se mirent, en devoir 
de combattre l'incendie et porter secours 
aux vict;mes. 

Vers six heures, les pompiers arri-
vaient et mettaient en batterie six 
pompes. 

DEGATS CONSIDERABLES 

Les dégâts matériels sont considéra-
bles. Vingt-quatre wagons on! été dé-
truits. La machine du train tamponneur 
a subi de graves avaries. Des milliers de 
kilos de marchandées ont été la proie 
des flammes. La circulation a pu conti-
nuer grâce à la multiplicité des voies de 
garage. 

L*e Froid 
LE CHARBON RARE 

Paris, 30 janvier. —- Le charbon est tou-
jours rare à Paris, quoique l'approvision-
nement paraisse s'améliorer un peu, niais 
il faut envisager, que la consommation a 
augmenté énormément depuis quelques 
jours- Le ravitaillement des petits char-
bonniers conlmue, mais constitue une 
bien faible ressource, et tes abus sont 
nombreux. Des gens trouvent moyen de 
se faire délivrer boisseau à boisseau des 
centaines de kilos de charbon, de sorte 
que ceux qui n'ont pas été avertis à temps 
de l'arrivage du camion bienheureux ne 
trouvent plus rien. 

A LYON 
Lyon, SO janvier. — La température est 

extrêmement basse ce matin. Au centre 
de la ville, le thermomètre marquait—14. 

DANS LA REGION DE NANTES 
Nantes, 30 janvier. — Le froid qui s'était 

manifesté ces temps dern'ers à Nantes et 
dans la région vient d'avoir pour consé-
quence l'arrêt des vapeurs qui assurent le 
service des voyageurs en Loire entre Nan-
tes et les communes riveraines qui se trou-
vent en aval. Les glaces qui ne cessent de 
driver rendent en effet la navigation très 
dangereuse. Depuis quarante-huit heures 
le pavillon spécal est hissé au bureau du 
port, et toutes les mesures utiles en pareil 
cas ont été prises. 

Le thermomètre est descendu ce ma-
tin à 8 degrés au-dessous de zéro. La pé-
nurie de charbon rend la situation parti-
culièrement grave. 

- Dans toute la région, d'aiileurs, le froid 
se fait sentir de telle façon qu'il faut re-
monter loin dans le passé pour en trouver 
un pareil. A Angers, à La Roche-stir-Yon, 
à Niort, le thermomètre a marqué jusqu'à 
—9 degrés. Tous les cours d'eau sont gelés. 
Partout le charbon manque. 

Un Vapeur norvégien saute 
Londfres. 30 janvier. — Le vapeur norvé-

gien ■< Argo », d'Hangesund, a sauté. Neuf 
hommes de l'équipage ont été débarqués; 
neuf seraient noyés. 

Un Sous-Marin allemand 
coulé par un Croiseur anglais 

Paris, 150 janvier — Nous avons annoncé 
hier l'arrivée, près de Hammerfest. de l'é-
quipage d'un snus-rnarm allemand. On ap 
prend aujourd'hui qu'un sous-marin a sorti 
bré après un combat, avec un croiseur au 

| xiliaîre anglais Le sous-marin, très avarié, 
] avait essayé de gagner la côte, mais n'avait 
î pu y parvenir 

On suppose; étant donné ]e point yi'i at-
territ l'équinage, que le sons marin appar 
tenait à ta flottille chargée d'empêcher le 
ravitaillement en munitions de la Russie et 
d3 la Roumanie nar l'Océan Glacial 

I La Pêche au Cha'ut autorisée 
Pans, S0 janvier. — M. Nail. sous-se-cré 

taire d'Etat à la marine marchande, a adres-
sé à M. Delaroche-Vernet, député, la lettre 
suivante . 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Je m'empresse de porter a votre connais-

sance que. par circulaire de ce jour, j'ai dé-
cidé d'autoriser la pèche àu chalut dans la 
limite des eaux territoriales Cette décision, 
motivée par les circonstances présentes et 
destinée à n'être appliquée que pendant le 
temps limité, ne saurait porter atteinte à 
la richesse des fonds de pèche Elle permet, 
d'autre part, de donner satisfaction aux de-
mandes des petits pêcheurs dont vous vous 
êtes fait l'interprète auprès de moi. 

Veuillez, etc. 

En Grèce 
L'Hommage à nos Drapeaux 

La Cérémonie au Zappeion 
Athènes, 30 janvier. — La cérémonin 

de réparation s'est déroulée hier sans in. 
cident et con[ormemenl au programma 
iixé. 

Les troupes grecques des diUéreules ar-
mes de la garnison, en grande tenue, 
étaient disposées en 1er à cheval devant 
le Znppeion, baïonnette au canon ou sa-
bre a la main. 

A 3 heures :ju, tes drapeaux, les minis-
tres de l'Entente en uniforme et tes offi-
ciers des détachements alliés firent leut 
apparition sous le péristyle du Zqppeion, 

Le* troupes grecques leur rendirent {<:.< 
honneurs, pendant que les clairons son-
riaient et que les tambours battaient » au.t 
champs » 

Les canons grecs, placés sur une émi-
nence voisine, tiraient une salve de vingt 
el un coups. 

Les unités grecques défilèrent ensuila 
devant te Zappeion, au \o?i des hymnes 
nationaux alliés, joués par ta musiriue 
militaire. 

Les généraux et commandants des dif. 
férenles unités saluaient de Cépée au pas-
sage les drapeaux alliés. 

Le prince André défila en tête dû régi 
ment de cavalerie dont il est cohmeU 

Lf. public n'était pas admis sur l'espUir 
na.de du y.appeion, que remplissaient les 
troupes, mais la foule, était massée sur 
VAcropole el sur les collines environ-
nan tes 

Aussitôt te défilé- terminé, les mlMslrat 
e.t les autorités alliés regagnèrent te Pit-éi 
el s'embarquèrent pour retourner tnir les 
bâtiments de la fl"l[e. 

LES TROUBLES UE PATKAS 
Londres. 30 janvier. - Deux graii'ls cafés 

ont été pillés par la foule à fatras. On re 
tnarqiie une modification complète des son 
timents populaires F,n de nombreux en-
droits, le peuple est visiblement méconteuf 
de la lenteur du gouvernement On n'a rien 
laissé transpirer à Athènes des événements 
de Fatras Les raisons de ce etwingciiicn! 
d'attitude sont le blocus et le fait qtié l'Al-
lemagne se trouve dans l'impossibilité, d'en 
voyer des troupes. 

LE DUC DE CONNAUGHT 
COLONEL EN CHEF DES VOLONTAIRES 
Londres, 30 janvier. — Le roi a nommé le 

feld maréchal duc de Connaught au grade 
de colonel en cher des contingents volon-
taires. 

front de î¥Iaeédoine 
500 SOLDATS BULGARES DESERTENT 

Salonique, 30 janvier. — D'après le tèmoi 
gnage de prisonniers bulgares, cinq cent, 
hommes appartenant a la 2e division bu) 
gare se sont enfuis vers l'intérieur, quant 
lè régiment a été relevé des tranchées, prêt 
de Grunista. Les déserteurs ont lancé de; 
grenades sut leurs officiers et sur des cava 
iiers envoyés à leur poursuite 

LA MîSRKE EN 3EK8IL 
Corfou, ?JI ianvier. ■- La situation écàriii 

miqne des provinces serbes envahies va rii 
mal eu pire l'ennemi a réquisitionné toute 
la nourriture du pays pour remédier dan: 
la mesure du possible 'i la Mtuation écono 
mique désastreuse qui rèjçne sur sou terri 
toire C'est ainsi que la Serbie qui est ut 
pays essentiellement agricole et un pay; 
d'élevage se trouve dan; ta misère absolue 
L'ennemi passe dans les villes et villages e 
réquis'tionne tout sous peine de mort Le; 
prix des denrées sont, par suite, devenu; 
fabuleux 
L'ENNEMI GARDERAIT LA DEFENSIVÎ 

Sa'onique. 30 janvier — Contrairemen 
aux informations tendancieuses, selon les 
.juelies le grand état-major allemand aurai 
dirigé vers le front de Macédoine une gros 
se partie de ses troupes le choc oe Rourna 
nie. le total des forces germaniques pré 
sentes sur le front de Macédoine est rés" 
treint et. na point subi d'augmentation t?en 
sible depuis longtemps. La presque totali'.i 
des corps ennemis est constituée par do-
Bulgares. Quelques contingents ottomans si 
trouvent en Thrare. 

Il ne semble pas que l'ennemi ait la moin 
dre '/elléité d'offensive: tout au contraire 
on "e'ève de nombreux indices de prépara 
ti.'s de défense considérable. La tempéra 
ture est d ailleurs très rude, et toutes lei 

J opérations r.onl entravées par la neige et U 
boue. (Agence des Balkans.) 

Une Lettre de George V 
à ses Lords-Lieiiteiiaiits 

Londres, 30 janvier. — Le roi vient d'a-
dresser une lettre à tous tes lords-lieute-
riants de la Grande-Bretagne, dans laquelle 
il les remercie de l'aide appréciable rendue 
par les corps da volontaires qui, sous le 
nom des divisions territoriales, se sont bat-
tus côte à côte avec l'armée régulière, sur 
les champs de bataille de la France, de Gai 
lipotl. de l'Egypte, de la Mésopotamie et se 
sont montrés supérieurs aux meilleures 
troupes ennemies. 

Le roi ajoute ; 
« Pendant que ces troupes défendent l'em 

pire sur les champs de bataille lointains, il 
est nécessaire d'organiser une nouvelle for-
ce pour défendre la métropole en leur ab 
sencê en cas d'invasion. '» 

Le roi espère que ses sujets de tout âge, 
dans l'impossibilité de servir â l'étranger, 
se montreront désireux de coopérer à la dé 
fense du sol national. Le roi annonce la 
nomination du duc de Connaught comme 
colonel honoraire de ce corps de volon-
taires. 

Impressions d'un Anglais 
sur notre Front 

Londres, 30 janvier. — M. Gérald Camp 
b«II, correspondant du «Daily Mail" auprès 
de l'armée française, envoie à ce journal 
une relation dont nous extrayons le passage 
suivant ; 

« Pour autant, que j'en puisse juger, le? 
conditions dans tous les secteurs sont telles 
que le haut commandement français pourra, 

j quand il voudra, où il voudra, lancer une 
attaque sans donner à l'ennemi d'autre aver-
tissement que ce qu'un adversaire peut in-
férer d'un accroissement d'intensité du bom-
bardement de l'artillerie dans le secteur où 
l'attaque va se déclencher il semble même 
qu'il n'y ait pas de raison pour que ce sem 
biant d'avertissement doive être donné. Ce 
n'est qu'une quction de munitions lin bom-
bardement simultané tout le long du front 
dérouterait les stratèges allemands les plus 
avertis. 

» Ce n'est pas tout. Le point essentiel est 
celui-ci : Les Français sont maintenant sur 
tous les points en situation de faire ce que 
les Allemands, en viola.nl les traités qu'ils 
avaient promis de respecter, eussent pu fal 
re eux-mêmes pendant les trois premières 
semaines de la guerre, et n'nnl jamais pu 
faire depuis. Les Français ont fait derrière 
chaque section de leur ligne des prépara-
tions si considérables; ils ont accumule des 
stocks si importants rie munitions eî de ma-
tériel de toutes sortes; ils ont construit des 
routes neuves et des chemins de fer d'une 
telle longueur, cru'ils peuvent maintenant, 
quand ils voudront, préparer une attaque 
sur une vaste échelle, sans découvrir leurs 
projets avant la toute dernière minute. 

ussie 

Alliés à * 
LA PREMIERE SEANCE 

Pétrograii, 30 janvier. -- La Conférenet 
cÎ3s alliés commencera le le. îévrier « 
sera présidés par le ministre des affaire: 
étrangères, M. Pokrovsky. i„s ambassa 
deurs des pays alliés y participeront. 

Hier soir, une première séance prépa 
ratoire a été tenue. 

LE TSAR RECEVRA LES Q"£LEGliES 
Pétwrad. 30 janvier. - Lo tsar reoevre 

demain le* personnalités alliées, déléguée:' 
à la conférence. Les représentants de la Rus 
sie comprennent les ministres des finances 
des communications et M Sa/.onoff. 

Le ministre des affaires étrangères, M 
Pokrowsky, offre ce soir un dîner' en Yiiït» 
neur des délégués 

Le Front russe attirera 
particulièrenieat l'Attention 

Pètrograd, 30 janvier. - Les journaux 
expriment la ferme assurance que les tra-
vaux de la conférence pousseront plus loi;-
l'œuvre d'unification des efforts militaire! 
des allies, dont le front unique est la for-
mule éclatante. 

la journal « Bousskaya Volia » espère qu* 
la conférence prêtera une attention particu-
lière au front russe et uwvera les moyeni 
pratiques nécessaires pour que l'armét 
russe, qui porta déjà à l'ennemi tant u? 
coups foudroyants, développe son action en 
core plus vigoureusement dans la prochaine 
période décisive de la guerre. 

 * . 
En Allemagne 

ACCULES A LA BANQUEROUTE 
Genève. 30 janvier. - La «Gazelle ç< 

Cologne publie un article dans lequel elle 
éluclic; la situation dans laquelle se Irofivo 
rail l'Allemagne si elle était forcée ri'ae 
copier les propositions de paix rie l'Knleiv 
te La conclusion de celte étude est que 
l'Allemagne aurait à payer une ihdemniW 
de lfi milliards par an, et que pour faire 
face à une pareille charge on rievraïf 
créer de tels inijiôls que l'Aï) 
complètement écrasée. 

Le M Volksfreund » (Ami du Peuple 
reproduit cette constatation, déclare 
quelle que çpiit l'issue de la guerre, le v 
pie allemand succombera sous le poids ci 
impôts. 

lemagne serai! 

qui 
qu< 

peu-

L1 Ajournement des Elections 
législatives 

Paris, SO janvier. — Le rapport dont la 
commission du suffrage universel avait 
chargé M. Deyris, au 6ujct de l'ajourne-
ment de la révision des listes électorales et 
des élections législatives, conclut à l'ajour-
nement de ces deux opérations. 

La Succession 
du Président Baudouin 

Paris, 30 janvier. — Le poste du premier 
magistrat de France ne saurait demeurer 

'■ vacant; les candidats dont on prononce les 
noms sont . le procureur général Sarrut 

: suivant la tradition, et, aussi, MM. Léon 
i Eourgeois et Cruppl; celui-ci abandonna ja-
1 dis le siège d'avocat général à la cour d'ap-

pel de Paris pour le barreau. 

Une Permission de Quinze jours 
pour Ses Blessés 

Paris, 30 janvier. - Dans une proposi-
tion de résolution, M. Neyret demande au. 
le gouvernement accorde à tout officier 
sous-officier ou soleil blessé une permis-
sion de détente de quinze jours, sans pré-
judice des cas de convalescence plus Ion 

Le petit Bras de la Seine congelé 
Paris, 30 janvier. — La Seine a charrié 

hier des glaçons suffisamment gros pour 
que le service des bateaux parviens ait 
dû êlre arrêté. Les convois de péniches 
ent encore navigué, mais en moins grand 
nombre que d'habitude. Au cours de la 
journée d'hier, les Parisiens ont eu la 
surprise de constater que le petit bras de 
la Seine était à peu près pris entre l'éclu-
se de la Monnaie et la morgue 

LA SEINE VA-T-ELLE GELER ? 
Paris, 30 janvier. — Le fro;d, qui con-

tinue, augmente d'heure en heure ce dan-
ger. Les glaçons charries par la Seine 
sont beaucoup [lus épâis et de plus gran-
des dimensions qu'hier. D autre part, on 
s'est vu dans la nécessité de coucher les 
barrages pour éviter, si la Seine venait 
à se prendre, çju'ils soient emportés par 
la débâcle.. * -1 

La Classe ÎS 
Paris, 30 janvier. — Les conseils de" révi-

sion travaillent à travers toute la France 
On nous assure que le contingent de là 
classe 1918 est, RU point de vue de l'état phy-
sique, l'un des plus vigo îreux qu'on ait vus 
depuis vingt ans. Il y a de nombreux dépar-
tements qui ont fourni entre 75 et 80 nour 
100 de bons soldats. ^ « ov pour 

Les Agriculteurs 
des Casses 88 et 89 

Pans. 30 janvier. — Une proposition da 
résolution invitant le gouvernement a faire 
bénéficier les hommes des classes 18S8 et 
1889, exerçant une profession agricole dé-
taches dans les usines de guerre, des' dis-
positions prescrites par la circulaire du 12 

j janvier 1917 et qui tend à les rendre à l'a-
^grtmltura. a éié. dénosée nar Jtf. Pacay' 

La Journée des Anciens Militaires 
tuberculeux 

Paris, 30 janvier. — Nous recevons la 
communication suivante du Comité du se-
cours national : 

«Nos quêteuses, dont le dévouement l'en-
train et la bonne grâce ne sont plus à louer 
présenteront dans quelques jours au publiu 
tes insigne, de la Journée des anciens mUi-

tuberculeux. Ces insignes compren-
nent : des broches, des épingles de cravate 
et des médailles estampées d'un aspect très 

• Malheureusement, ces insigne* mn( .,n 
petit nombre, le métal étant devenu tort rZ 
re en raison des exigences deTta mvLi. rw 
types d'insignes de mmndre valeur" d une 

mis. » à de va!»ants soldats réîor-

L Impôt sur le Revenu 

ces tîrJSr„RI- Ribot, ministre des flna.n. 
lais Â Pis?.* pPrte ,a Prolongation des dé 
sur le r^aratlon l'impôt général 
rations1^'*' ™ indiquant que ces fiéc!a< 
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Communiqués Fasses 
Pètrograd, 50 janvier. 

Front occidental 
Fusillade et patrouilles d'éclaireurs. 

Front du Caucase 
'Aucun changement. 

Front roumain 
En correction du chiffre indiqué dans 

tnctre communiqué du 29 janvier, nos 
ïroupes ont (ait prisonniers dans la batail-
le du 27 janvier, au nord-est de Jacobe-
V-u, 32 officiers el 1,12G soldats. Elles ont 
capturé 12 mitrailleuses ainsi que i tan-
te-bombes. . o 

La Lithuanie comme la Pologne 
Zurich, 30 janvier. — Les journaux autri-

chiens rapportent qu'a, la dernière entrevue 
tte M. Zimmermann avec le comte Czernin, 
les mesure? suivantes ont été arrêtées; Pro-
clamation en février prochain du royaume 
rie Lithuanie. constitution d'un Conseil d'E-
tat lithuanien, organisation d'une armée li-
thuanienne. 

Le consentement du gouvernement de la 
double monarchie avait dû être requis pour 
la mise à exécution de ces décisions du fan 
que les troupes austro-hongroises avaient 
participé en commun à la conquête de la 
Lithuanie. 

 0 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 30 janvier. — Les ministres et sous-

fcecrétaires a Etat se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

Le conseil s'est entretenu de la situation 
politique, diplomatique, militaire et navale. 

Le conseil des ministres avait été précédé 
Û'un comité de guerre. 

■■ IA PETITE GIRONDE 

n Espagne 
LA PRESIDENCE DU SENAT 

Madrid, 30 janvier. — M. Garcia Prieto, 
tehef des libéraux-démocratee, a été réélu 
président du Sénat par 120 voix. 

Un Message de 60,000 Espagnols 
à MM* Poincaré et Briand 

Madrid, 30 janvier. — Ce soir partira 
pour Paris la commission chargée de re-
mettre au président de la République et au 
président du Conseil un message de sym-
pathie qu'accompagnent plus de 60,000 si-
gnatures espagnoles. 

Les députés, MM. Llorente, Santa-Cruz, 
Domingo, Echevarrieta. Ayuso. quitteront 
Madrid ce soir. Us retrouveront à Paris 
leurs collègues MM. Lerroux et Nouguez 
qui font également partie de la comrnis-
«ion. 

Le message est ainsi conçu • 
« Les démocraties militantes espagnoles, 

iù la veille du suprême effort qu.e la nation 
française et ses vaillants alliés se propo-
sent de faire pour renverser le militarisme 
prussien, saluent les héroïques combattants 
qui unissent leurs sacrifices pour la plus 
belle cause de la justice et de la liberté des 
peuples, aussi bien ceux qui luttent sur les 
champs de bataille que ceux qui, dans la 
vie civile, organisent et soutiennent la dé-
fense nationale, et font des vœux ardents 
pour le prompt achèvement de la guerre 
par le triomphe définitif de la civilisa-
tion. » 

A ce message .aux peuples alliés se joi-
gnent les témoignages de sympathie et d'ad-
miration ,'iUi furent recueillis à l'occasion 
de la glorieuse bataille de la Marne. 

GommiiDiqaé italien 
Quelques Tentatives autrichiennes 

Rome, 30 janvier. 
Sur le FRONT DU TRENTIN, les habi-

tuelles uclions d'artillerie.' 
Sur le FRONT DE LA GWLIA, l'enne-

mi a essayé de petits coups de main con-
tre nos lignes, dans la zone au SUD-EST 
DE GOR1Z.1A et SUR LE CARSO. 

Après de brèves mais vives actions, il 
a été partout repoussé. U a laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

Gommaiiiqaé belge 
Le Havre, 30 janvier. 

Au cours de la nuit dernière, après une 
violente préparation d'artillerie, l'infante-
rie allemande est passée à l'attaque, au 
SUD DE HETSAS. 

Les tirs de barrage belges, efficacement 
aidés par les batteries britanniques, le 
feu de l'artillerie des tranchées et de l'in-
{unlerie belge, ont arrêté Cennemi, qui n'a 
pu atteindre les tranchées belges et a dû 
se retirer en laissant des cadavres sur le 
terrain. 

L'attaque allemande a complètement 
échoué. 

■ ■■ ■ 

La Note h M; Wilson 

Déclarations du comte de Romanones 
Madrid, 30 janvier. — Le comte de Roma-

nones a fait à un rédacteur du «Mundo» 
ies déclarations suivantes au sujet de la 
réponse de l'Espagne à la Note de M. Wil-
son en vue d« fa paix • 

o Le gouvernement est satisfait de ce qu'il 
a fait et il s'en tiendra par conséquent à 
1 esprit manifesté dans sa Note. Celle-ci a 
été rédigée dans un double but : 1° affir-
mer de nouveau d'une ta- on absolue notre 
neutralité; 2» placer l'Espagne dans une 
situation internationale qui lui permettra 
d'intervenir efficacement pour la paix à 
l'heure opportune. Je ne puis rien ajouter de 
plus. » 

BORDEAUX 
10—11—12 

Il y a un an 
31 JANVÎER 1916 

Des zeppelins font, sur le territoire bri-
tannique, leur vingt-quatrième raid et lan-
cent, sur les comtés de Leicesier, Lincoln, 
Derbg, Norfolk, Suffolk et Stafford des 
bombes qui font de nombreuses victimes 
dans la population civile. On compte 61 
tués el 101 blessés. Au retour, un des 
aéronefs sombre dans la mer du Nord; 
tout son équipage péril. 

. o < 

A IHôtelde Ville 
Chambres d'Allaitement 

L'administration municipale a, depuis 
quelque temps, appelé l'attention des in-
dustriels sur l'utilité de créer, dans les usi-
nes, des chambres d'allaitement pour que 
les ouvrières nourrices puissent y donner 
le sein à leurs enfants sans s'éloigner de 
l'atelier et sans perdre leur journée. 

Les enfants seraient ainsi assurés d'un 
allaitement régulier, les mères pourraient 
continuer à gagner leur vie, et les patrons 
seraient certains d'un travail ponctuel. 

Le Conseil muniroal, adoptant ces vues, 
a voté, dans le budget de 1917, un crédit 
destiné â fournir aux industriels qui en-
treraient dans cette voie une layette et un 
berceau po.ir chacun des nourrissons ainsi 
hospitalisés da.is l'usine. 

line mile Note iReui 
SUR LA PAIX 

Washington, SO janvier. — On assure 
qu'une nouvelle Note de l'Allemagne à 
propos de la psix vient d'être adressée 
au comte Bernstorif. On ci oit même 
qu'elle est déjà parvenue au représentant 
du gouvernement de Berlin aux Etats-
Unis.  « 

DIFFICULTE DU RECRUTEMENT 

Rome, 30 janvier. — Le recrutement en 
Turqui* donnerait lieu à de graves mécomp-
tes. Les insoumis gagnent en grand nombre 
les régions désertiques et montagneuses. Les 
révision* auxquelles on procède devaient, d'a-
près les estimations des autorités militaires, 
donner 600,000 hommes au printemps. On 
considère aujourd'hui ou'on ne peut plus 
guère compter q~ue -sur l'incorporation de 
350,000 hommes. 

Ce nue disent les Journaux 
OFFENSIVE OU DEFENSIVE ? 

Paris, 30 janvier. — Les projets d'Hin-
Senbtirg sont évidemment inconnus, el 
Ton discute sur ses objectifs possibles : 
Bussie, MacécViine, Italie, front franco-an-
glais. Beaucoup, croyant, à une. attaque 
allemande sur noire ligne, conseillent : 
» N'attendons pas. Attaquons. Prévenons 
l'adversaire. » 

Dans' le Petit Parisien, tfi. André Tar-
Hieu. député, membre de la commission 
de l'armée, écrit : 

C'est mal poser la question. Attaquons si 
BOUS sommes prêts à attaquer. Mais si nous 
ne sommes pas prêts, n'attaquons pas et 
acceptons, .eu la préparant, la bataille dé-
fensive. 

11 reconnaît que son opinion est en con-
tradiction avec les décrets de 1913 réglant 
la conduite ries grandes unités, et pour 
lesquels il n'es! qu'un seul principe, tou-
tou rs et partout : l'offensive. Mais, discu-
tent ces leçons rie l'école, on étudie celle 
des faits. L'enseignement que l'on en tire 
est celui-ci : 

Dans la guerre de tranchées il est Inutile ' 
d'attaquer si l'en ne réunit pas tous les 
moyens matériels nécessaires à l'attaque, 
savoir : artillerie lourde, munitions, voies 
ferrées, prénaration du terrain; le tout sur 
un g-rand front. Attaque-t-on sans que ces 
conditions soient remplies? Alors l'offen-
sive ne conduit qu'à un seul « résultat po-
sitif » qui est de faire tuer des hommes 
inutilement. Il est donc faux de dire que 
l'offensive doit être partout et toujours la 
loi unique des'opérations. Regardez-y de 
plus près d'ailleurs, et demandez-vous ce 
nue nous ont rapporté les attaques de la 
«trande dune rie Nieuport de Vermelles, de 
Careney, de Crouy, des Enarges, du bois 
ti'Ailly,' du Vieil-Armand, et tant d'autres 
manifestations orthodoxes de l'esprit offen-
sif des règlements ■ des sacrifices sans 
r.ontre-partie. Considérons même les offen-
sives - mieux conçues, mais trop limitées 
encore dans leurs moyens et leur extension 
«- de Champagne, d'Artois et de la Somme : 
rjua nous ont-elles valu 7 De simple» gains 
tactiques chèrement payés. 

11 y a, au contraire, poursuit M. Tar-
'dieu, ries batailles défensives qui ont été 
de vraies victoires. Nous en avons connu 
lieux : l'Yser et Verdun : 

Qui niera que l'Yser et Verdun aient plus 
lait pour le succès final que les offensives 
ftêrlles — et bien plus onéreuses, pourtant 
— que je rappelais tout a l'heure? Le dis-
crédit infligé par les règlements d'avant-
ruerre à la défensive est donc démenti par 
f'exnérience, au moins dans la guerre ac-
tuelle. 

« Pas d'offensive générale avant que la 
préparation ne soit, elle aussi, générale, » 
avait déjà dit M. Tardieu . 

Est-ce l'offensive de la Somme, est-ce l'of-
tensive roumaine, est-ce l'offensive de Salo-
nique qui m'ont donné tort 7 La vérité au-
jourd'hui reste la même, et l'équation se 
compose des mêmes termes. L'offensive 
n'est pas une fin : elle n'est qu'un moyen, 
et ce moyen lui-même est subordonné à des 
conditions Quand ces conditions seront 
réalisées, alluns-v 1 Mais 'ant qu'elle* ne le 
seront pas, ménageons nos hommes, et sur-
tout, par habitude et dogmatisme d'école, 
ne laissons pa> s'accréditer l'illusion que la 
défensive est nécessairement impuissante et 
stérile, quand elle s'appelle l'Yser ou qu'elle 
Vappelle Verdun. 

par les R. A. T. des plus vieilles classes, eu 
commençant par les pères des familles les 
plus nombreuses. Ma pensée allait à nos 
classes 1888 et 1889, et dans cette catégorie 
a abord à ceux qui, appelés dès le début de 
la guerre, ont servi un an et même dix-huit 
mm? de plus que leurs camarades de la 
même classe. 

Ses collègues ayant adopté ses princi-
pes, M. Henry Paté a retiré sjrm contre-
projet. 

La Crise du Charbon 
et la Verrerie 

Des Promesses : pas de Charbon ! 
Nous recevons la tettre suivante : 

« Monsieqr le Directeur, 
» Comme suite à notre lettre du 27 cou-

rant que vous avez bien voulu insérer, nous 
vous informons que M. Gruet, maire de Bor-
deaux, nous a communiqué la réponse sui-
vante de M Herriot, à notre télégramme de 
samedi : 

« Informez les verriers bordelais que du 
«charbon va être mis a. leur disposition. Ils 
» n'en manqueront pas. » 

« Très heureux d'avoir ainsi obtenu satis-
faction d'une façon qui semblait définitive, 
nous nous sommes présentés lundi 29 à la 
préfecture, et avons été surpris d'apprendre 
que le ministre du ravitaillement n'avait 
donné aucun ordre nous concernant. 

» Immédiatement, nous avons lancé le té-
légramme suivant a M. Herriot : 

e Maîtres verriers bordelais remercient 
» Monsieur le Ministre de la communication 
» faite par maire de Bordeaux les avisant 
» que charbon ne ferait pas défaut. Ils le 
«prient d'inllquer où est ce charbon et a 
» qui ils doivent s'adresser pour l'obtenir 

» Pour les maîtres verriers : 
« L. AMILHAC et C". » 

» Au moment où nous vous adressons ces 
lignes, aucune réponse ne nous est par-
venue. 

» Deux d'entre nous ont dû suspendre, 
hier matin, leur fabrication, et les autres 
pourront vivre encore deux jours, grêre au 
secours que vient de leur apporter M. Bour-
bouley pour leur permettre d'attendre une 
réponse précise du ministre. 

» Nous vous remercions, Monsieur le Di-
recteur, de la publicité que vous voulez 
bien donner à nos communications, et vous 
présentons l'assurance de notre parfaite con-
sidération. 

» Les Maîtres verriers, s 

« Nos confrères du Lyonnais sont approvi-
sionnés par les mines comprises dans leur 
zone de desserte, mais ont toujours la pos-
sibilité de recevoir de Bordeaux ou de Mar-
se;lle le charbon anglais qui pourrait leur 
faire défaut, et on leur accorde pour cela de 

| grandes facilités- » 
! Nous n'avons rien à ajouter, pour le mo-

ment, à cet exposé douloureusement éloquent 
des faits. Mais nous nous réservons de dé-
noncer à bref délai les responsabilités. On 

• n'a pas le droit de berner avec cette légèreté 
J le monde du travail. Si l'on est impuissant, 

11 faut le dire avec humilité, et se récuser. 

6.120 tr. 40; du Personnel du Mont-de-Piét* el 
des Commissionnaires attachés a cet établis-
sement, 167 fr. 35; d-e L. et A. B. (pour les 
œuvres municipales c.s guerre), 220 fr.; de M. 
Carbage (pour les pr.sonnlers), 5 fr.; de MM. 
les Membres de la cour d'appel (pour les pri-
sonniers), 300 fr.; du Personne] de M. Mulon, 
entrepreneur, (pour tes prisonniers), 54 fr.; 
de M. Mulon, entrepreneur, (pour les prison-
niers), 54 fr.'; Contribution des théâtres et ci-
némas, Ire dizaine de janvier (pour les vic-
times de la guerre). 3,360 fr. 85; du Personnel 
do la maison Vigneau, Nicolas en Célerler 
(pour les Cessés militaires), 15 fr.; Contri-
bution des théâtres. d<>s 6 et 7 Janvier (pour 
les victimes (le la guerre), «7S fr. 70; du Per-
sonnel des ateliers de chargement de grena-
des de Croix-d'Hins (pour les blessés), ira fr.; 
d'un groupe de commis Intérimaires et dames 
employées du bureau technique du 1er arron-
dissement aux chemins de fer du Midi (pour 
les prisonniers), Rfi fr.; de M. le général P'.card 
(po'ur les réfugiés), 50 fr.; du comité de se-
cours du dépôt de Bordeaux des chemins de 
fer du Midi (pour les prisonniers), 50 fr.; de 
M. SussaL produit des pentes pendulettes au-
tomates (pour les blessés militaires), 9 fr.; 
de l'Union ries anciens combattnns de 1870-71 
(pour les œuvres de guerre), 42 fr. 50; de MM 
les professeurs rie la Faculté des lettres (pour 
les réfugiés). 100 fr.; de l'Association frater-
nelle et mutuelle des retraités des chemins 
de fer rlu Midi (pour les victimes de la guer-
re). «6 fr. 20; du Personnel et ries élèves de 
l'école pratique de jeur<-s filles (pour les pri-
sonniers). 163 fr. 55; Contribution des théâtres 
et cinémas, 2e dlza.no de ianvier (pour les 
victimes de la guerre). 3,771 fr. 20; des ou-
vriers des ateliers du Midi (pour les réfugies) 
Itr fr. 40. 

Produit des troncs Placés dans tes théâtres 
et cinéma* : Cinéma-Pnthë 13' fr. S0- Scia 
12 fr. 40; Trlanon, 45 fr. 75: Cinéma des Va-
riétés. 34 fr. «5: Alhambra-Théâtre, 35 fr 30-
Olnéma Poyenne, 10 fr. 10; Cinéma Tivoli' 
25 fr. 40; Théâtre-FranoMls, 18 fr. 90; Apollo 
10 fr. 90; Bouffes, 17 fr. 25. 

Société des Archives historiques 
La Société des Archives historiques a tenu 

sa séance mensuelle le vendredi 26 ja-nvier 
sous la présidence de M. Paul Courteault, vice-
président. 

Les communications suivantes ont été faites : 
M. P. Caraman. — 1» Union de l'Ile de Ce 

zaux il la paroisse de Bayon (11 mai Uill); 
2o Visite de l'archiprêtré de Blaye faite par le 
cardinal de Sourdis (lfill). 

M. E. Corbineau. — 1» Documents relatifs à 
la réparation de la coupole de l'église Notre-
Dame ( 1763-17(19) ; 2o Notes relative» il la fête do 
canonisation du pape Ple'V à Bordeaux et au-
tres pièces concernant.ie-eouvent des Domini-
cains de Bordeaux. 

Mlle Cluznn. - Contrat pour la façon de 
trois statues destinées ii l'église Saint-Lau-
rent-en-Médoc (14 mars 1514-15). 

M. A. Leroux. — Les papiers militaires de 
Max Hollnairk, officier allemand et négociant 
à Bordeaux (1S72-1MO). 

M.' G. Ducauinnès-Dnval. — Procês-verbal 
dressé par Brun, notaire il Bordeaux à l'oc-
casion de la remise des titres féodaux de son 
étude (14 novembre 1793). 

Patronage Jules-Ferry-Arlac-Soîîérino 
Cours professionnels 

Garderies et Cantines scolaires 
A partir du 15 février prochain aura lieu 

tous les dimanches matin, un cours gratuit 
de dactylographie (machine à écrire) professé 
par Mlle Chadeyron. ijui dirige depuis trois 
ans le cours de sténographie du patronage 
fréquenté par un grand nombre d'élèves. 

Tous les dimanches matin, cours de fabri-
cation de Meurs en sole dirigé par Mlle Marie-
Louis* Duprat. 

Cours musicaux (mandoline, piano, solfège 
chant), dirigés par Mlle Madeleine Trochon 

Garderies avec cantines scolaires tous les 
jeudis et vacances, de sept heures à dix-neuf 
heures. 

Sont admis tous les enfants des écoles publi-
ques âgés de trois à quatorze ans (garçons et 
fuies). 

Prix, 10 centimes par famille et par jour. 
S'adresser 185, rue du Tondu. 

PETITE CHRONIQUE 

Sur les quais, 140 litres de vin rouge ont 
été volés, ces jours derniers, dans un fût 
renfermé dans un wagon de la Compagnie 
du Midi, quai des Chai'trons. Les voleurs 
avaient percé de quatre trous le fond de la 
barrique Le commissaire du premier arron-
dissement a ouvert une enquête. 

Par escalade et effraction. — Les apparte-
ments de M. Paul Bégué, négociant, 125, rue 
de Saint-Genès, ont été visités par des mal-
faiteurs encore inconnus qui ont pénétré 
chez lui par escalade et avec effraction. 

Les armoires ont été fracturées, les lits 
bouleversés et le linge étendu sur le plan-
cher. 

On Ignore s'ils ont volé quelque chose, 
car le propriétaire est actuellement absent. 

Vol de bijoux. — Dans la chambre de 
Mme Lacufun, propriétaire, 35, rue Adrien-
Baysellance, on a volé une montre et un 
sautoir en or d'une valeur de 700 fr. 

Dans un tiroir-caisse. — Mme veuve Lam-
bert, débitante de boissons, 13, rue Achard, 
s'est aperçue lundi soir qu'une somme de 
320 à 350 fr. avait été dérobée dans un tiroir-
caisse non fermé à clé. 

A l'hôpital. —-• Trouvé malade, rue de Tau-
zia, le nommé Gustave Julien, quarante-huit 
ans, sans domicile connu, a été conduit et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

e yanop m mit 
A FLOIRAC 

Un Superbe Coup de Filet 
LES COUPABLES SOUS LES VERROUS 

-fr-

Ultl NOUVELLE CONFERENCE 
DES ALLIES 

Une nouvelle Conférence des' alliés va 
ouvrir à Pétiograd. Des missions fran-

çaises, anglaises et italiennes sont atten-
dues. Ce sont surtout les affaires orienta-
les dans leurs rapports avec la guerre et 
Bvec la diplomatie qui seront examinées. 

îvi Lacques Bainvïlle, dans Excelsior, 
feouligne ce fait qu'en déléguant clans la 
capitale ' s tsars une élite de grands chefs 
fet d'hommes politiques, les gouverne-
ments de l'Entente affirment l'intrmitô 
Inaltérable qui les relie : 

C'est la meilleure des réponses' aux ru-
meurs Intéressées que l'ennemi avait fait 
courir. Il a été répandu ces temps derniers, 
au sujet de la situation intérieure de - la 
Russie des nouvelles d'une fausseté radi-
cale ou d'une exagération ridicule. Les 
Journaux allemands, en particulier, se sont 
efforcés de noircir le tableau et as laisser 
croire que les luttes politiques auxquelles 
se livrent les partis en Russie comme ail-
leurs exerçaient une répercussion sur la 
conduite de la guerre et les rapports des 
alliés. La Conférence de Pètrograd mon-
trera que l'Entente suit résolument ses 
Idées et ses desseins dans une confiance ré-
ciproque absolue. 

EXEMPTES ET REFORMES 
La commission de l'armée a arrêté hier 

le texte du projet de loi sur la revision 
des exemptés. Demain, la Chambre en 
commencera la discussion. 

I M. Henry Paté, dans le Journal, paris 
n-es délibéra'ions rie la commission dont 
II est membre, et fait resso; tir-les princi-
paux points du projet établi . 

; Une question était importante à régler : 
Vêtait le maintien de la vie économique de 
ce pays. 11 est inutile de dire que nous non* 
pommes trouvés tous d'accord pour alarmer 
que pas un homme valide des classes loJb 
£ 1917 inclus ne devait échapper au devoir 
oui s'impose à lui. Mais nous ne devons 
•pas outher que ce n'est pas le moment de 
ralentir la production de nos usines. Nous 
sommes a- une heure où, plus que jamais, 
le matériel et les munitions doivent être 
ipou^sès à leur maximum do fabrication. 
D'autre P*Ct ,a récolte prochaine rioit être 
envisagée, et dans l'intérêt de l'année, com-
me dans celui de la population, aucun coin 
de notre terra de France ne doit rester in-
«Ulte C'est pourquoi j'ai demandé que les 
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LA GUERRE AU GOMME'RSE MARJTSiYiE 

Les statistiques mensuelles Veritas per-
mettent d'élablir le bilan instructif des ré-
sultats de la guerre au point de vue du 
commerce.maritime. Au 1er janvier 1917, 
l'Allemagne a perdu 409 bâtiments, for-
mant un total de 1 million 200,000 tonne;,. 
Les alliés ont perdu, à la même date, 126 
bateaux de commerce — dont 108 
à l'Angleterre, -- du fait des croi-
seurs ou corsaires allemands, et 1,520 — 
dont 1,110 anglais, — d'un tonnar/e total 
de 3 millions de tonnes, du fait de la guer-
re sous-marine. L'Angleterre a construit 
93S navires, compensant presque ainsi 
toutes ses pertes. Quant à l'Allemagne, 
elle a construit 1 million 5"G,9'JG tonnes. 
La brèche ouverte par la guerre dans son 
matériel commercial maritime est donc 
plus que comblée. Et ies constructions se 
poursuivent avec une activité extraordi-
naire. De nouvelles Compagnies de navi-
gation se fondent. Des ouvriers sont reti-
rés ries chantiers de l'Etat pour être con-
sacrés aux travaux do reconstruction et de 
développement de la marine marchande, 
ï . Marc Andry. qui donne ce renseigne-
ments dans le Figaro, se demande alors : 

Que voyons-nous chez nous? 150,000 ton-
nes en construction depuis plus de vingt 
mois, et qui ne s'achèvent pas parce que les 
matières premières, acier ou fer, nous man-
quent; un crédit, voté par la Chambre, de 
150 milluns pour aider nos armateurs à édi-
fier de nouveaux navires «t enfin des ban-
quets nombreux dans lesquels on célèbre 
éloquemment, trè* éloquemment, les affini-
tés traditionnelles rie la France et des na-
tions latines de l'Amérique du Sud, mais 
dont tonte conclusion d'ordre économique et 
pratique est bannie. En vérité, c'est peu... 

CE QU'ALPHONSE XIII A FAIT 
POUR LE5 PRISONNIERS 

On eonnalt les généreuses initiatives du 
roi d'Espagne i our venir en aide, maté-
riellement et moralement, aux prisonniers 
français en Allemagne. Un correspondant 
du Petit Journal à Madrid a recueilli ces 
renseignements sur l'œuvre d'Alphonse 
XIII : 

Le secrétariat particulier du roi, chargé 
Ju service des prisonniers de guerre, grands 
blessés, prisonniers civils, rapatriements, 
etc., etc., s'est trouvé en 1916 en tac» d'une si 
lourde besogne qu'il a dû être renforcé. Il 
compte actuellement trente fonctionnaires, 
sans parler du personnel subalterne. Tous 
les frais du service sont à la charge person-
nelle da roi. Chaque jour, cinq à six cents 
lettres sont expédiées par ce service, ainsi 
qu'un bon nombre de télégrammes, toute 
bonne nouvelle d'un soldat présumé disparu 
étant télégraphiée ou radiotélégraphiée t 
la famille sur la demande de laquelle le» re-
cherches ont été engagées. Soixante mille 
enquêtes concernant des militaires ont été 
Instruite» en 1918. Nous ne parlons, bien en-
tendu, que des Français. Le roi s'occupe 
également, mais dans des proport:ons moin-
dres, des ressortissants d'autres Etats -, c'est 
ainsi que trois mille demandes concernant 
des Anglais lui ont été adressées l'an passé. 
Il y a un »ervice spécial chargé des infor-
mations relatives aux prisonniers civils et 
aux rapatriements. Le souverain s'est occupé 
de faciliter l'échange des prisonniers et 
grands blessés. On a, dans la même période, 
saisi le monarque de trente-cinq demandes 
d'intervention-en vue d'une commutation de 
peine, la plupart pour sauver des malheu-
reux condamnés à mort par les tribunaux 
militaires allemands. Dans la majorité des 
cas l'intervention royale a été opérante. 
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La Ligue française 
Conférence do M. A. Laugel 

Nous rappelons que c'est mercredi 
courant, à 20 h. 30, amphithéâtre de 
Philomathique, rue Saint Sernin, qu'aura 
lieu cette conférence sur les conséquences 
économiques du retour de i'Alsace-Lorraine 
à la France. 

Nous apprenons au. dernier moment que 
l'exquise poétesse qu'est ftlme France Dar-
gst a bien voulu consentir à dire, au cours 
de cette conférence, un poème sur « Sain-
te Odile d'Alsace », émouvante vision de 
là-bas, recueillie par elle a 'a veille de la 
guerre. Des projections accompagneront 
aussi la conférence.-

Ouverture des portes à 20 heures. Places 
réservées pour les membres de la Ligue 
(cartes roses), jusqu'à 20 n. 20. Adhésions 
à la L. F. reçues à l'issue de la conférence. 

Culture des Terres abandonnées 
Comme suite aux précédents communi-

qués que nous avons insérés, la Caisse ré-
gionale de crédit agricole mutuel de la Gi-
ronde nous informe qu'elle est uniquement 
chargée d'assurer le concours financier do 
l'Etat, c'est-à-dire de procurer les fonds uti-
les à la culture. 

Quant à la main-d'œuvre, elle est fournie 
par l'Office national de la main-d'œuvre 
agricole, organisme crié par le ministère 
de l'agriculture. Un bureau de l'Office est 
installé à Bordeaux, 4, place de la Bourse. 
Actuellement, le bureau dispose d'ouvriers 
agricoles espagnols en gTande quantité, et 
on attend l'arrivée prochaine d'un grand 
nombre de travailleurs indochinois. 

Les conditions de rémunération sont en 
général de 60 francs par mois plus la nour-
riture et le logement pour les ouvriers pris 
a Bordeaux, sans frais ni commission 
d'aucune sorte, les services de l'Office étant 
absolument gratuits. Il n est pas rare que 
les ouvriers préfèrent se nourrir dans des 
conditions à, déterminer, mais il est tout 
indiqué que l'employeur doit toujours les 
loger. 

Les temps ne sont pas pour les em-
ployeurs à s'appesantir' sur les détails et 
a vouloir s'entourer de renseignement? 
préalables sur les ouvriers engagés. Si 
ceux-ci ne savent pas ou ne veulent pas 
travailler. Il n'y a qu'à les changer. 

Avant la guerre', la main-d'œuvre espa-
gnole était recherchée pour les travaux les 
plus pénibles, il n'y » pas de raisons pour 
qu'elle n'ait pas conservé sa valeur. 

Zone des Armées 
A l'avenir, les villes de Beauvais et de 

Lure et les communes limitrophes seront 
comprises dans la « zone réservée » pour la 
circulation par tout mode de locomotion. 
En conséquence, une permission préalable 
de l'autorité militaire doit être sollicitée 
par toute personne se rendant dans les lo-
calités suivantes : 

1« Beauvais, Allo.nne, Gonincourt, Maris-
sel, Notre-Dame-du-Thil, Saint-Just-des-Ma-
rais, Saint-Martin-te-NoNid. 

2» Lu.re. Amblans-et-Velotte, Bouhans-Iès-
Lure, La Côte, Froidetcrre, Magny-Vernois, 
Roye, Vouhenans (Haute-Saône). 

Ces dispositions modifient les instruc-
tions du 2p février 1915 et du 15 juillet 1916 
sur la réglementation de la circulation 
dans la zone des armées. 

COMMUNICATIONS 

Restriction du Tr; - commercial 
CHEMIN DE FEW , OUU5ANS 

Avis au public. — Le» maxcUapdlses se rap-
portant aux déclarations u'uxpédition numé-
rotées de 4,251 à 4,300 par la gare de Bordeaux-
La Bastide seront acceptées à l'expédition le 
jeudi 1er février 1917. Les expéditeurs sont 
prévenus que les marchandises transitant par 
Juvlsy ne seront pas acceptées. 

Avis au publîc. — Les marchandises se rap-
portant aux déclarations d'expédition numé-
rotée» de 4,301 à 4,368 par la gaie de Bordeaux-
Bastide, sauf celles à destination des gares si-
tuées sur ou au nord de la ligne de Tours, 
Châteauroux, Montluçon, Cannât, seront ac-
ceptées à l'expédition le vendredi 2 février 1917 

IiïXIYIA LESSIVE 
incomparable 

Produits Passerelle, 40, r. Rousselle, Bordeaux 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOUKCAUD. vice-président 

UN VOL A L'ENTOLAGE 
Un mobilisé de Sens (Yonne), avait, étant 

de passage à Bordeaux, fait la connaissance 
dans un débit de la femme Louise Roche, 
née Martin, 33 ans, domiciliée rue Mouney-
ra. Il commit l'imprudence de la suivre 
dans sa chambre, où cette femme lui vola, 
par le procédé ft l'entôlage. son portefeuil-
le, contenant 180 tr environ. 

Arrêtée sur la plainte du mobilisé. Louise 
Roche a comparu devant les juges correc-
tionnels, qui l'ont condamnée à doux ans 
d'emprisonnement, 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux mois de prison, Eugène Romagny, 

18 ans, charretier, cours d'Espagne, et Au-
guste Reynaert, terrassier. S? ans, qui ont 
volé des boites de sardines à la gare d'Or-
léans. 

A un mois de prison, Paul Minvielle, 38 
ans, manœuvre, rue du Chai-des-Farines, 
qui a été trouvé porteur d'une gourde rem-
plie de rhum volé sur les quais. 

A quinze jours de prison et à 5 fr. d'a-
mende, Jules Tschamberger, vannier, 43 
ans, sans domicile fixe, qui, ayant été trou-
vé ivre, couché sur un trottoir de la rue 
Bouffard, a traité d' « Allemand • l'agent 
intervenu pour le mener au violon. 

A huit jours da prison, la femme Octavle 
Bernis, née Galles, 36 ans, giletiére, rue de 
la Pépinière, qui a causé du scandale dans 
un café-chantant, brisé une glace et injurié 
l'agent chargé de l'expulser. 

Théâtres et Goneert 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DES EMPLOYEES DE COMMERCE. 

— L'assemblée générale annuelle et oblig-atoire 
da la Société des employés de commerce aura 
lieu le dimanche 4 février, k deux heures, au 
siège social, rue Boudet, 18 bis. Présence indis-
pensable, sous peine d'amende. 

Ordre du jour: Rapport annuel de la secré-
taire. Compte rendu financier de la trésorlère. 
Vote des fonds d» la caisse des retraites. 
Questions diverse». 

MAR.ECHALER.1E. — L'Union des maréchaux-
ferrants de ta ville de Bordeaux et banlieue 
nous prie de publier l'avis suivant : 

« En raison de l'augmentation toujours crois-
sante du p.ix des matières premières et des 
vivres employés dans notre profession, noua 
avons décidé, en assemblée générale du écou-
lé, de porter le prix des ferrures, à la date 
du 1er février 1917, comme suit, -. 

• Anes, 5 tr. la rerrure; mules et mulets, de 
7*3 fr.; petits poneys, 7 fr.; chevaux de voi-
tures : laitiers, boulangers et cochers, 8 fr.; 
chevaux de trait légers, 10 fr.; chevaux de 
gros trait, 12 et 15 fr.; clous, 0 fr. 15 l'un. 

ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES. — 
L'assemblée générale annuelle de l'Association 
des propriétaires de la ville de Bordeaux et sa 
banlieue. 19. rue des TroJs-Conils, aura Heu 
la Jeudi 1er février, à trois heures du soir, 
dans une des salles da la Société Philomathi-
que, rue Saint-Sernin, 6fi. 

Les adhérents sont instamment priés d'assis-
ter ù cette réunion. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
BOUES ET BOURRIERS. — Le service du 

nettoiement, a besoin de fcombeliers sachant 
conduire les chevaux. Se présenter à la di-
vision dp la polioe administrative (2e section) 
tous les soirs, de 5 à « betires. place Rouan, 
n» B, (2e étage). 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Pro-
fesseur M. Courteault. 

La leçon du mercredi si Janvier n'aura pas 
lieu. 

POURQUOI CONSTANTIN 
A CEDE AUX ALLIES 

Le Temps se refuse à prendre la sou-
mission forcée de Constantin pour une 
détente. Le roi a seulement perdu l'espoir 
de voir arriver les renforts promis par 
son beau-frère : 

Les sentiments du beau-frère du kaiser h 
l'égard des alliés n'ont pas changé. Il n'y 
a de modifié que les circonstances qui lui 
enlèvent toute perspective de nous poignar-
der dans le dos comme 11 comptait pouvoir 
le faire grâce aux troupes allemandes qui 
devaient jeter l'armés du général Sa'rrail à 
la mer. Aucun renfort allemand n'est venu 
aux Bulgares. Par contre, le corps de Salo-
nique a reçu de nouvelles divisions. C'est 
l'explication du changement d'attitude des 
gouvernants d'Athènes. 

LA QUESTION DU CHARBON 
M. Beithoulat, directeur de la Liberté, 

au risque de passer encore pour antipar-
lemenlaire, trouve iruopporluno l'interpel-
lation sur le manque do charbon : 

CelteJnitlatlve vient vraiment un peu tard. 
C'est il y a un an environ, qu'il importait 
d'intsrpeller, quand M. Sembat prenait les 
mesures de taxation du fret du charbon, 
d'embouteillage de la Seine et de mainmise 
générale sur le commerce des charbons, dé-
sormais empêché, par ordre, de s'approvi-
sionner. Dès cette date, la « Liberté » pous-
sait le cri d'alarme et dénonçait les consé-
quences dont souffrent présentement tant de 
foyers et d'usines de guerre. Alors, on eût 
parlé à temps et obtenu qu'on agit à propos 
pour prévenir. Aujourd'hui, nous sommes en 
plein système de celui qui consiste à se dé-
brouiller comme oa peut §à&m lp mal est 
au maximum./ 

Obsèques 
Lundi matin ont eu lieu les obsèques do 

M. Ferdinand Mulle, vice-président du Con-
seil des prud'hommes, président de la So-
ciété des anciens militaires des corps d'A-
frique et des colonies, décédé subitement 
vendredi dernier dans les bureaux de la 
Préfecture. 

Au milieu d'une très nombreuse assis-
tance, on remarquait : M. le colonel Bou-
ché et divers officiers; MM. Bajou, Bosch. 
Dumas et Lagcardette, présidents de diver-
ses Sociétés d'anciens militaires; MM. les 
membres du Conseil des prud'hommes et 
les membres de la Société dont le défunt 
était président. 

Au cimetière de la Chartreuse, le secré-
taire général des Anciens d'Afrique a pris 
la parole »t retracé la carrière du défunt, 
toute remplie de dévouement à ses sem-
blables. 

L'assistance s'est retirée très émue de 
cette douloureuse cérémonie. 

Médaille militaire 
Est Inscrit au tableau spéîial de la médaille 

militaire : 
Bizou, soldat au 4lSe d'infanterie: « Excellent 

soldat, ayant toujours donné ù se3 camarades 
l'exemple du courage. Grièvement blessé le 23 
novembre 1910 à son poste d'observateur. Am-
puté d« la cuisse gauche, i 

■ » • 
Pour les Œuvres de Guerre 

Le maire de Bordeaux a reçu pour les Œu-
vres municipales de guerre : 

Da la Banque de Bordeaux, 1,000 fr.: de MM. 
fieiK-y et tmlie Deutsch d» la Meurtha, 
1,000 tr.; de M. Paul Carde, 50J fr.; do MM. Fe-
natle et Despaux, 1,000 fr.; de A. D., 2.000 fr.; 
do la Compagnie bordelaise d-« produits chl-

lr'; U8 mi- Desmaral* frères, 
LOOO fr.; de M. André BaJlande, 500 fr.; de la 
Banque de France (sucoursale de Bordeaux), 

f&JZ'm£ ?L H: R'?». 800 fr.; de MM. Denis frères, 2o0 tr.; de MM. Dandlcole et Caudin, 
NO [r.; de la Sac.<Sîé d«s Chantiers et Attife* 
?,8J\ Giro'V.1î' 300 £•! Anonyme, C-CO tu.; <Ie nïLk'A' i*'?"8'!, *' JV> OT) fr-: de i'Ateneo Espagnol, lo fr.; des Elèves de l'é-o'e de gar-
Sonsruo Dr-P"f?'. « fr-: OntTfontoeh des théâtres et oinSmas, ;a dizaine da dé-

kfWBwsk. .team. ls& jrjsaaLS «te. jA. jtsssw* 

En relatant ces jours-ci' les audacieux 
cambriolages qui furent effectués à la date 
du 20 janvier et jours suivants dans le châ-
teau Sibyro', à Floirac, nous laissions en-
tendre que de fins limiers étaient sur une 
piste sérieuse et que les auteurs de ces vols 
importants ne tarderaient pas à tomber en-
tre ies mains de la lusîice. 

C'est aujourd'hui un fait accompli. 
Dès que M. Fabre, l'actif et très énergi-

que chef de la Sûreté fut informé de cet 
audacieux et fructueux pillage et qu'il 
fut en possession de la liste complète que 
nous avons publiée des objets volés, il 
chargea l'habile inspecteur Leix et sa bri-
gade, composée de limieis experts, tels que 
MM. Barsac, Darqué. Julien «t Féchan, 
d'exercer une active autant aue discrète 
surveillance sur certains Individus soupçon-
nés 

L'enouête fut rapidement menée. L'ins-
pecteur Leix, après en avoir conféré avec 
son chef, décida de procéder à l'arrestation 
d'une bande composée de six jeunes ma-
landrins dont la réput.at). n était loin d'être 
h l'abri de tout reproche. 

ils avouent 
Les six personnages, dont le plus âgé n'a 

que 19 ans, furent appréhendés et successi-
vement conduits dans le bureau du chef de 
la Sûreté. 

Là, ils furent habilement «cuisinés», si 
bien que, non seulement ils firent l'aveu 
complet, de leur culpabilité, mais qu'ils in-
diquèrent même, avec force détails, les cir-
constances et la façon dont ils avaient opé-
ré. 

Quatre Visites! 
Le château Sibyroi, qu'ils avaient choisi 

pour théâtre de leurs exploits, reçut leur 
visite' intéressée à quatre reprises différen-
tes. 

C'est le samedi 20 janvier courant qu'ils 
y pénétrèrent pour la première fois, par une 
fenêtre qui, nous l'avons dit, avait été lais-
sée ouverte. Ils se contentèrent de s'empa-
rer de l'argenterie, qu'ils emportèrent, puis 
fis revinrent dans la nuit du même jour, et, 
cette fots, ils dérobèrent le linge et les vê-
tements. 

Le dimanche, parce que probablement 
Jour de renos, le château n'eut pas l'hon-
neur de leur visite, mais encourasée sans 
doute par la facilité d'accès que leur per-
mettait l'isolement de la propriété et l'ab-
sence de surveillance, la bande v retourna 
le lundi 22 Ianvier. Mais cette fois, les vo-
lets de la fenêtre nar laquelle ils avaient au-
paravant pénétré étant fermés, les cam-
brioleurs recu'èrent devant l'escalade et l'ef-
frneti^n. et se retirèrent en se promettant 
bien de revenir. 

C'est ce qu'ils firent, en effet, le lendemain 
mardi Ce jour-là, s'attaqna.nt aux grosses 
pièces, ils emportèrent les bronzes et les ob-
jets d'art. 

Un Butin encombrant 
Mais 11 ne suffisait d'avoir fait un butin 

aussi considérable si la bande ne devait pas 
en tirer profit. Il était volumineux et com-
promettant. 

En attendant de pouvoir l'écoûler, l'un 
des cambrioleurs, en possession du linge et 
des costumes de valeur, eut l'idée de mettre 
le tout dans un sac; puis, ayant creusé dans 
son jardin un trou profond d'un mètre, y 
enfouit le produit de son vol. L'ingénieux 
malfaiteur, qui a nom Félix F..., âgé de sei-
ze ans seulement, a dévoi'é lui-même aux 
agents l'endroit où il avait caché le sac, et 
c'est en sa présence qu'à Bèglcs. où il de-
meure, à l'aide de pioches et de pelles, ils 
mirent à découvert les pièces à conviction 
qu'il avait si bien enterrées. 

Une autre partie du linge fut abandonnée 
et jetée dans un terrain vague, à Bègles. On 
l'a retrouvée après. 

Restaient à caser l'argenterie et les objets 
d'art. 

Un Brocanteur pau scrupuleux 
L'argenterie était beaucoup plus facile à 

placer. Il s'agissait tout simplement de trou-
ver un brocanteur assez peu curieux pour 
l'acheter sans demander d'explication. 

Les malfaiteurs le rencontrèrent en la per-
sonne de Pierre L ... demeurant près de la 
barrière de Toulouse, qui se rendit acquéreur 
de l'argenterie et d'un brûle-parfum, vérita-
h'e objet d'art, pour la somme dérisoire de 
50 tr L'argenterie, à elle seule, est estimée 
500 fr. Quant au brûle-parfum, qui est en 
bronza avec Incrustations d'or, il peut bien 
valoir 1,000 fr. , , 

On se demandera peut-être pourquoi la 
bande, pour se débarrasser ries antres objets 
d'art, tels que les statues en bronze, les 
abandonna dans un terrain vairue. Tout sim-
plement parce que le brocanteur,' à oui la 
vente en Tut offerte n'osa pas les acheter, 
les trouvant trop compromettants 

Il va sans dire que celui-ci est également 
arrêté, et qu'il est allé rejoindre au tort du 
Hâ les malandrins dont il S'est fait le com-
plice : Félix F..., seize ans; Henri L.,., dix-
neuf ans; Roger M ... dix-huit F»; Louis 
L..., dix-sept ans. lequel a déjà à «on actif 
uns agression à coups de couteau contre un 
Marocain, le 5 janvier courant. 

Ces quatre individus sont les auteurs réels 
des cambriolages opérés au château 

Les deux autres : Etienne. S..., **-hntt «w. 
et Gaston L..., dix-huit ans, les ont aidei 
dans le transport des objets volée et les di-
verses opération» nécessitées par leur^ vente 

Avec le brocanteur Pierre L,.c est bien 
sept malfaiteurs avoués que la bruade Leix 
a capturés, ce dont il convient de la féliciter 
très vivement. . ... 

Tous ces tristes personnages ont été mis 
à la disposition de M. le juge d'instruction 
Matignon. . ... 

M. du Martin, propriétaire du château 
Sibyroi, mis au courant de l'heureux résul-
tat des recherches, s'est rendu lundi après-

dans le cabinet de M. f-^nre, chef de 
reté qu'il s vivement remercié en !» 

Théâtre-Français 
« Werther », avec Léon David, Juliette Ali-

gro, F. Caruso. — Mercredi 31, soirée de gala, 
au bénéfice des cheeurs, « Werther », l'œuvre 
préférée de Massenet, avec Léon David, le té-
nor tant aimé à Bordeaux, incomparable dans 
le rôle de Werther; Juliett3 Aligro, élève d'Ed-
mond Clément, qui chantera pour la première 
fois à Bordeaux le rôle de Charlotte; F. Caru3o 
(Albert), Lapjyre, Lucy Raymcnd, Vincent et 
Flavien collaboreront à cette belle soirée. A 
l'Issue du spectacle Intermède, et pour termi-
ner, grand ballei-divertissement du a Voyage de 
Suzette o, dan-é par Lorenzi. R.ise Fournier, 
Yvonne Vallée, et toutes les dames coryphées. 
Prudent de louer. 

« Rinoletto t. — Dimanche en matinée, avec 
Boulogne. 

« Faust ». — Dimanche en soirée, avec Charles 
Fcntaine. Location ouverte. 

iipol'o-Théatre 
cLa Petite Chocolatière», avec Sabine Lan-

dray. — Vendredi, samedi et dimanche (ma-
tinée et soirée , la tournée Charles Baret, dans 
le grand succès « !a Petite Chocolatière), de 
Paul Gaveau, Sabine Landray interprétera le 
tôle de B^nj-inine; Ferti îel, celui de Félicien 
Bédarride. « La Petite Chocolatière » peut être 
entendue par tous les publies, avec le mémo 
intérêt, grâce à l'ingéniosité des scènes, à l'es-
prit du dialogue et la drôlerie des mots. Tou: 

tes les fami lss voudront l'entendre. Prix des 
places ordinaire. Prudjnt de louer. 

Mayol et sa troupo. — A partir du mardi 
6 février. 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 30 Janvier 

Louis Bonnet, 15 ans, r. d'U Pas-St-Georges, 4. 
Antoinette Capaill!, an ans, rue Paul-Bert, 51. 
Marie Roche, SX ans. cité Mouneyra, 18. 
Pierre Pendaux. 52 ans. ru« des Faussets, !0. 
François Lézieu, 54 ans, rue Ducau, lii. 
Pierre Alezals. 64 ans, rue Sainte Croix, 10. 
Adolphe Michaux, 61 ans, c. de Toulpuss, 17. 
Jean Brunet, (îfi ans. rue Douzats, 35. 
Veuve Seguin, Sô ans, cours d'Albret. 79. 

Déads militaire 
Jean Millas, 33 ans. soldat au Se d'artllùerta 

à pied. 

DEUIL Immédiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
â la Dame Blanche. 109, cours ïlctor-enjo. nm. un 

\CONVOIS FUNEBRES du 31 janvier 
Bans les paroisse* : 

St-Pierre : 7 h. 45, M. P. Pendanx, FUÉ des 
Faussets, 10. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. P.-E. Mergault, rue 
Lafontalne, 91. 

St-Loui« : 8 h. 45, M. F. Lézieu, rue Ducau, !S. 
Ste-Eulalie : 9 h. 45, Mme veuve J. Seguin, 

cours d'Albret, 79. — 4 h., Mme Roche, cité 
Mouneyra, 18. 

St-Nlcolas : 1 h. 45, M. A. Michaux, cours d-e 
Toulouse, 17. 

St-Martial : 1 h. 45, M. A. Bernard, 86, rue 
Maurice. 

Ste-Croix : 3 h. 15, M. B. Maisonnave, 31, rue 
Saint-Charles. 

N.-D.-des-Chartrons : 3 h. 30, Mme veuvi» 
Beauduc, rue Clovis, 35. 

Convoi militaire : 
S heures : M. J. Millas, 29, rue de la Croix-

Blanche. 
/4t£frc» eonnois : 

2 heures : Mlle J. Dupouy, hôpital des Enfants, 
COUITS de Bayonne, 108. 

2 h. 30 : M. J. Rio, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mlle Arru, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE 

Théâtre des Bouffes 
février 

. réduits 
c Les Saltimbanques ». — Jeudi 1er 

treizième matinée de famille à prix 
l'opéra-comique de Ganne avec F. Caruso, A 
Chamhon, Alice Kervan, Lya Ceddès, René 
Garni), Paul Darnois, Mme Lejeune. le ballet 
lîellonl, et toute la troupe.'A l'acte du cirque, 
grand défilé deux grands ballets-divertisse-
rr.tnts, et l'attraction Zézé, l'ours patineur, et 
son dompteur Williams Vile louer. 

t Surcoût ». — Samedi et dimanche (matinée 
et soirée), l'opérette de Robert Planquatte.avec 
F. Caruso, A. Chambon, Alice Kervan 
Prudent Je louer. 

eFanfan la TuUpe ». — A l'étude. 

M. Angel Martin, 
M. et M" Th. Mar-

tin et, leur Ms, M. A. Martin (au front) et Mme 
A. Martin, M»>« veuve L. Martin et ses enfants 
M. et Mm» Badetz prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Alcide MARTIN, 
leur frère, beau-frère, oncle et ami, qui au-
ront lieu le jeudi fer tévrier, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Cloître, 8, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarte. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pcmpet funèbres générales. m,e. Alsace-lorraiuc. 

etc. 

Alhambra-Théâtre 
« Britannicus ». — Jeudi 1er février, à deux 

heures trente, matinée classique : "Brit-nni-
cus», tragédie de Racine, sera Jouée par la 
remarquable Compagnie de l'Alhambra-
Théatre. 

A cette matinéè, création de : « L'Homme et 
la Vieille», pièce inédite en un acte et en 
vers de Gabriel Ducos. 

Location, tous les Jours, rue d'Alzon, avee 
la réduction habituelle. 

« La Jeunesse des Mousquetaires ». — Samedi 
ô février, dimanche 4 (en matinée et soirée), 
continuation des succès du répertoire drama-
tique. «La Jeunesse des Mousquetaires», le 
drame si populaire d'Alexandre Dumas, sera 
interprété par la troupa au grand complet, 
avec Pierre Laurel, Dubert, J. Corty, Mrr.es 
Sablot-Clarence, Dcjarty, etc. Encore de belles 
représentations en perspective. 11 sera prudent; 
de louer rue d'Alzon. 

DDE M. et Mm» G. Eapa-
wls«w gnet et leur fils, Hmn 

A. et M. Jamet, M. Louis Péborde, la famille 
Berdouiat prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve JAMET, 
leur mère, grantt'mère et sœur, qui auront Heu 
le Jeudi !«■ tévrier, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3,", rue 
des Gants, à huit heuros, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Considérant la transformation des métho» 
des de guerre, l'emploi, pour les reconnaissais 
ces. des véhicules, des avions de gae-rre " 
d autres moyens de translation rapides, q 
avaient déjà été prévus par le général Negrl 
et sanctionnés par la guerre actuelle;' 

Considérant les modifications dans l'empleè 
de la cavalerie, dont le rôle s'est affirmé d'unf 
façon effective et efficace, sous forme d'infant 
terie montée; 

Considérant que, de ce fait, à des méthode» 
nouvelles de guerre il faut des organisme' 
adaptés que le cheval a moins besoin que pal 
le passé d une grande vitesse d'allure, doit, 
être plus apte A porter du poids et sa confoni 
matlon être celle du genre cob, près de terra, 
avec une poitrine souple et descendue, d'un* 
taille moyenne ne dépassant pas 1=>S0 et pow 
vnnt descendre a tn5î; que d'ailleurs, ce mo-
dèle de cheval est celui nue la remon-t«.-r*c 
cherche pour l'artillerie de campagne, pou» 
vant a la fols servir a l'artillerie légère, et 
avec un peu plus de sang, faire un excellent 
cheval de selle; 

Considérant, en ce qui concerne les races 
arabes et anglo-arabes, que des modification* 
&■ imposent pour les mettre en harmonie nved 
les besoins nouveaux, l'administration- ne-la 
guerre achetant près de 1.000 chevaux dans 1S 
région du Sud-Ouest, et les éleveurs avant liw 
téréfc a conserver, dans l'avenir, cette fourni-
ture; 

Le Syndicat général hippique. Société d'eo« 
conragement du che- il anglo-arabe qualtné, 
émet le vœu que, ft - rtir de 1918. ne poissera 
être qualifiés d'an-'' rabes que les poulains 
oui naîtront avr»; moins de 37 \4 %• d'arab« 
de façon à se rapprocher progressivement d* 
l'anglo-arabe à 50 %. 

Considérant que, Jusqu'à maintenant, le ml* 
nlstre de l'agriculture a chargé la Société dà 
cheval demi-sang français, s'ooeupant plu? 

'spécialement du cheval de race trotteuse, di 
l'organisation des concours de chevaux d* 
selle de l'administration des haras: que, si l# 
concours de cetle Société était lustlflé par l'abt 
sence. dans la région du Sud-Ouest, de tout! 
Association hippique pouvant se charger d« 
ce soin, il n'en est pl is ainsi actuellement, uni 
Association d'éleveurs susceptibles de s'occu* 
per. efficacement de tous les concours concer 
nant la race anglo-arabe ayant été créée: 

Le Syndicat général hippique, Société d'en» 
couragement du cheval anglo-arabe, qualifia 
émet le vreu que, dans l'avenir. M. le Mlnistr* 
de l'agriculture ait la bienveillance de le dél* 
guer pour l'organisation de fous les concourt' 
de chevaux dê selle de l'administration des 
haras, concernant les chevaux arabes et anglo-
arabes qualifiés.  • 

GratiNgrirtan 
APPEL 'AUX JEUNES GENS. — Les 'Jevile» 

gena de la commune appartenant à la classe. 
1913 sont, priés de se réunir dimanche 4 fé-
vrier à trois heures et demie de l'après-midi 
place de la Mairie, au. bourg, pour une ques-
tion qui les Intéresse particulièrement. 

Les Jeunes gens de la classe ?0 sont-égaJ» 
ment conviés a cette réunion. 

Arcachon 
CHEZ LES REFUGIES BELGES. — Jeudi 

25 janvier, les réfugiés belges d'Arcachon 
ont célébré, dans l'intimité, la fête de Noël. 
Grands et petits étant réunis autour d'une 
belle table, décorée aux couleurs françaises 
et belges, un excellent goûter fut servi.' 

Une tombola fut tirée, des vêtement* 
chauds distribués, ainsi que la garniture 
de l'Arbre de Noël. 

Grâce à la bienveillance de M. le Mairft 
d'Arcachon, le comité avait obtenu l'autori-
sation de faire une collecte à domicile. Elis 
fut des plus fruclueuses, car les habitant*-
d'Arcachon n'ont jamais cessé de montrer 
la plus grande sollicitude pour les Belges. 

La moitié de la somme fut partagée un 
média terne rit enire les réfugiés, et' PXOXfÇ 
moitié a été versée en réserve, pour venu 
en aide aux malades et aux plus nécessiteux 

Au moment du départ, le dévoué prési-
dent, M Golard, évoqua, en termes émus, la 
patrie souffrante, Félicitant les réfugié* 
pour leur bonne conduite, il les a engagés 
à continuer dans cette voie, afin qu'ils res. 
tfint dignes de leurs frères de Belgique, q-ut 
subissent stoïquement les pires avanies. 

Une énergique «Brabançonne» et une vi-
brante «Marseillaise» furent chantées par 
les réfugiés, debout, pour clore cette char-
mante fête. 

Bourgt; 
CITATION. - Ernest R-obin, soldat graiisi.-

uier. au 401e d'infanterie, à l'ordre du régi-
ment : «Très bon soldat-, calme, courageux--et' 
dévoué, a accompli avec succès, comme W 
kmta'.re, une mission délicate et périlleuse »_ 

Libourrtt» 
LA QUESTION OU PORT 

A ta suite d'une information signalant 
Coffre faite, par une Compagnie américain? 
d'installer à ses frais un port en France, 
l« Comité d'initiative a écrit à cette Com-
pagnie et signalé le fait *à M. Herriot," m"-'" 
îiistre des travaux publics, qui, le 19 j-nr-
viar. a répondu par cette lettre : 

« Monsieur le Président, 
» J'ai pris connaissance avec intérêt d». 

la lettre que vous m'avez adressée 
» J'ai examiné très attentivement la pro-

position de la « Kerr Steamship Line ». O", 
elle ne m'a pas paru recevable dans ls -
forme où elle était présentée. Il n'était -
d'ailleurs, pas question d'un nouveau poii 
dans cette proj osition. 

» Je ne perdrai toutefois pas de vue Ici 
intérêts de votre ville et ie serai heureuj 
si je puis contribuer d'une autre façon t ' 
la prospérité de Libourne. » ' " 

LEGION D'HONNEUR. - Le capital;:' 
trésorier Pétrement, du 5?e, est promu of 
licier de la Légion d'honneur. 

Le vaillant capitaine est un des giorieui 
blessés de la guerre. 

A LA GARE. — La gare 
î.esse sera ouverte de 7 heures 

de la petite vi-
à 17 Heure i-

CONVOI FUNÈBRE M. Roger Muselli 
(prisonnier de guer-

re), Mm» Roger Muselli et leur llls, M. Maurice 
Muselli (docteur au front), les familles Bau-
dry, Bernis, Farges, Combe et Chardevoine 
prient leurs amis et connaissances de leur l'ai, 
re l'honneur d'assister aux obsèques do 

MM veuve Jean SEGUIN, 
leur grand'mère et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 31 courant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Albret, 79, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine. 

Scala-1 héâfre 
«Ça va barderI». — Vendredi S février, 

soixante-dixième représentation de la revue 
de la Scala qui approche ainsi de la centième, 
sans avoir connu un seul jour de faiblesse. 
On calcule qu'à 'a date d'aujourd'hui, environ 
70,000 spectateurs ont vu et applaudi ce spec-
tacle, dont l'heureuse fortune est sans exem-
ple à Bordeaux. Plusieurs scènes nouvelles 
paraîtront vendredi, en soirée de grand gala. 
Location sans irais en permanence. 

Skating-Paîace 
Le nombreux public qui assistaU samedi et 

dimanche au numéro spécial de MM. les pro-
fesseurs Jesnnerat et Casse a été émerveillé 
par la facilité avec laquelle ces deux profes-
seurs ont présenté les plus grandes difficultés 
d-u patina<re à roulettes. Afin de remercier le 
nubile de l'aimable et enthousiaste accueil qui 
leur a été fait, MM. Jeannerat et Casse présen: feront de nouveau leur numéro spécial : jeudi 
1er février, en matinée, à cinq heures, et en 
soirée, à neuf heures trois quarts. 

» • 
Concert GclUbert-Lambert 

Le troisième concert de la série aura Heu le 
1eudi 1er février, à quatre heures, salle Art-
Nouveau, de l'hôtel de Bordeaux, avec ie con-
cours de Mme Gelllbert-Lambert et de M. Louis 
RA.E°ce'concert, oeuvres de musique moderne 
française, russe, etc., dont la «sonate» 
pour piano et violoncelle de Cl. Debussy, pre-
mière audit on à Bordeaux 

Billets chez tous les marchands de musi-
que : 4 fr. 

4fr 
Concert spirituel 

lin concert spirituel, avec le concours d'ar-
tistes distingués, sera donné dimanche 4 fé-
vrier à la messe de dix heures, dans i église 
de Cenon, eo faveur de l'nCpital auxiliaire de 
Monrepos. 

Mis m. D ÉPtC M. Camille Picard, ad-
CUCw mlnlstrateur de la 

«Ménagère», h Nice. M»» Camille Picard, née 
Barriera; Mu« Suzanne Picard. M. et Mm° Fer-
nand Nolasque, M. et M»< Roger Nolasque et 
la famille Peyron ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de l'aire en la per-
sonne de 

M. Robert BARRIERA, 
Ingénieur A. M., 

décédé à Nice, le 25 janvier, à lâge de 34. ans. 
Linhumation a eu lieu à Nie*. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve Maurice Videau et son Hls (au 

front), M. et M»» Léonce Oliyeau, M. et M>"e 
Armand Oliveau, M"»» veuve Vauclalre, 
Marie Bonhomme, M»« veuve Baron, les famil-
les Leplat, Baril. Vauclaire et Oliveau remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice VIDSAU. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dan» cotte douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le 2 février 1517. dans 
l'église Saint-Bruno, seront orfertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M«" Charles Gillette, ses enfants et sa famille 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Charles GILLETTE, pilote, 
ainsi que toutes celles qui eur ont fait parve-
nir des marques de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

Messe le vendredi 2 février, à neuf heures, en 
l'église Saint-Martial. 

Sa3«rss-Proîet-Cim«âima 
Jusqu'à Jeudi soir seulement: «Un Moriafte 

de Raison », comédie nouvelle Gaumont en 
quatre parties; «Judcx», deuxième épisode; 
«Sur la Côte», comédie; Journal-Actualités 
Gaumont. etc. 

Vendredi : « l'Arabe, ou l'Amour au Pays du 
soleil», émouvante comédie en quatre parties. 

Cîtraéima de l'Alhatnbra 
« Cabiria ». — L'œuvre remarquable de Ga-

briele d'Annunzio, dont la réalisation ciné-
matographique tient du prodige, va être enco-
re donnée à l'Alhambra Jusqu'à mercredi 
soir 31 janvier inclus. Deux représentations 
par jour : en matinée, à trois heures; ên soi-
rée, à huit heures trente. 

Ceux qui n'ont pas vu ce film merveilleux 
feront bien de se hâter et de louer, rue d'Al-
zon.Ceux qui voudront admirer de nouveau 
«Cabiria» — et ils sont nombreux — devront 
prendre la même précaution. 

70UX, GRIPPE, 
IS1AUX de GORGE. 

/Itfejfsfions cf« Profesjeurj tt Membres Acidèmlû do Mèdeclr.o, 

Skonipe du Département 

Syndicat sénêrai hippique 

midi 
la Sûreté, ou'.. 
priant de transmettre aux agents qui ort 
opéré ce beau coup de filet 1 expression de 
sa sincère gratitude. 

M du Martin estime à 20,000 fr. la valeur 
des objets qui lui ont été dérobés; mais on 
ignore encore si tout a été retrouvé à l'heure 
actuelle. , . . , , . 

Pour être complet, ajoutons que le bro-
canteur Pierre L..., après avoir acheté au 
vil prix que l'on sait l'argenterie, avait- si 
peu d* doutes sur sa provenance qu'il-la-
vait dissimulée sous '* *°yer °e la cheminée 
située dans sa boutique. 

SULFATAGES : Bouillies bordelaises, do-
sages garantis, livraison immédiate. Pro-
duit* Passemllii. .40» JV B-ouss.elle» .Bordeaux. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Eternelle Histoire». — Tous les jours, ma-

tinée à deux heures et demie et soirée à huit 
heures et demie, 3,500 mètre» de fl'ms inédits, 
instructifs, intérsssa-its et variés. A signaler 
larticulièremsit, « Ete.-n^.le Histoire», drame 
sentimental en trois parties, interprété par les 
premiers artistes de Paris, une des plus belles 
production,» cinématographiques, et l'actualité 
de guerre : «Dans les Vii'ages reconquis de la 
Somme ». Carnets d'abonnement reçus. Pas de 
jour de relâche. 

« Marc Antoine et Cléopâtre ». — SamedL 

Sl*OR.TS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Demandes de matchte. — Croix de Lorraine 

d) bonne 3e, terrain adverse. 4 février: ville-
neuve 68, ru» Thérésla-Cabarrus, Bordeaux. 

C S. des Dames de Franc* (1), terrain ad-
verse. 4 février: Cl rît f, aux Dames de 
France, Bordeaux. 

Bo"« Girs (1 et 81, terrains adverses, 4 fé 
vrier: L rîarrlèrs, IL place des (Jrands-Hom-
mes, Bordeaux, 

Bons Gars (2), 11, 25 février et Jusqu'à tin 
avril; Ch.porterie-, &k:r3l9,to;iœf)1i»..)iox$<mii 

Dans sa réunion du 23 janvier 1917, ls 
bureau et le comité du Syndicat général hip-
pique. Société d'encouragement des chevaux 
arabes et unglo-arabes qualifiés, ont émis les 
vœux suivants : 

Considérant qu'il a été acheté, en France, 
pour le service du Maroc et des colonies, pen-
dant les derniers mois de 1918, un certain nom-
bre d'étalons de différentes races frar.ç .'.ses, 
parmi lesquels des postiers de race bretonne, 
des pur-sang arabes, des pur-sang anglo-ara-
bes, des demi-sang anglo-arabes. 

Considérant, après comparaison,1 que le prix 
minimum, 4,200 fr., pour la catégorie des che-
vaux achetés dans Te Midi a été inférieur de 
1,800 fr. au prix minimum des postiers bre-
tons, et que le prix maximum de.i étalons 
achetés dans le Midi, a été de 3,800 fr., tandis 
que le prix maximum des postiers bretons a 
été de (1,000 fr., d'où une différence, en faveur 
de c-U'» (-itèrorie. d'une somme de 2.800 fr. 

Considérant, d'autre part, que te prix 
moyen est ressorti pour les nur-sang ara-
bes à 3,137 fr. 50; pour les pur-sang anglo-
arabes ù 3.0.9 fr., pour les deml-sang anglo-
arabes, à 2,583 fr., et pour les postiers bretons 
à 4,833 fr.; 

Considérant que cette différence de traite-
ment ne paraît pas justifiée par les frais d'éle-
vage et les charges des éleveurs, attendu q'U'Il 
est établi, par expérience, que l'élevage des 
chevaux de qualité, tels que les arabes et les 
anglo-arabes, offre beaucoup plus d'aléas que 
l'élevage du cheval breton et que, pour ces 
raisons, 1rs prix d'achat ,des sujets db qua-
lité devraient être an mo'ns égaux dans les 
deux races et qu'il ne saurait être, de la part 
de l'Etat, tiré argument de la plus grande fa-
cilité d'écouUment des èhCTaux bretons. 

Le bureau du Syndicat général hippique, 
Soc'^t-é d'enecyuragement du cheval anglo-ara 
bo qualifié, émet, le venu nue, à l'avenir, tes 
prix des étalons des diverses catégories dési-
gnées o'odfjssus soient-lés flHIfftM «ayvant-'gy1 

e 2 février aux expéditions enregistrées'Tiif 
n° 1226 à 1340 : réseau P O. pour les ues'.i-
nations situées àu sud de la ligne Tours à 
Châteauroux, a Montluçon et à Gannv, 
(cette ligne exclue); réseau du Midi; réseau 
P.-L.-M., via CJermont-Ferrand. 

— Pendant la période du 30 janvier au 
3 février inclus, les transports commer-
ciaux sont suspendus avec les gares situées 
sur et au nord de la ligne Tours à Château-
roux, à Montluçon et à Gannat. 

Pour certaines restrictions, se reiise-ignei 
à la gare. 

ECROUËE. — Une femme âgée de fe'ftt»' 
a été écrouée à la maison d'arrêt sous 
l'inculpation de vol Cette femme a été ar-
rêtée par les gendarmes de Castillan.-

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du £} jan-
vier. Présidence de M,. Cle-rjaud, maire. 

ttant donné le coût de la vie, le Conseil 
a vpté pour les fonctionnaires munlcipaui 
dont le traitement est inférieur à 1,500 fr-'ncs i 
une augmentation Journalière do 0 fr. & pott-t 
les employés célibataires, veufs ou mâriéi 
sans enfants; des augmentations mensucllcj 
de 10 francs pour ceux qui ont un enfant, el 
de 12 fr. 50 pour ceux qui en ont plusieurs 
Ces augmentations compteront du ftf janvier • 

— Le Conseil nomme, sur la proposition du 
maire, un comité, composé de MM. Carbon 
nier, Péralre et Baraurl-Surchamp, conseillers 
municipaux, ayant mission, avec les délégué» 
de la Chambre de commerce et de l'Associa-
tion de» commerçants, d'organiser la partici-
pation de la région libournaise à la foire «tr 
Bordeaux. 

— U-rie allocation de 36S francs est accordé* 
au sieur Pinot, ex-employé d'octroi, à titre dt. 
secours. --• —« 

-- M. le Maire, ayant envisagé la création % 
Libourne d'un magasin général d'appfrjvp 
sionnement pour remédier à la vie chère, (ait 
savoir qu'on n'a pu donner suite à ce projet, 
à cauee de la crise des transports. -

— L'Usine à gaz continuera à -fonctiontreï 
dans les conditions actuelles, Jusqu'à la fin 
mars, et ses heures de fourniture de gaz gonls 
les mêmes 

— A la suite des projets de création de bou« 
chênes coopératives municipales, le mairo a 
obtenu des bouchers une réduction du prix; 
du bœuf. Cette réduction s'exercerait à partir 
du 1er février, mais, toujours en raison de_ls( 
crise de» transports, on ne peut l'appliquer" 
aux autres viandes. 

MM. Goujon, Robin et Drouille-LIobéra, qui 
sont allés à Chasseneuil étudier le fonctionne-
ment des boucheries municipales, examine-
ront chaque mois dans quelles conditions la 
viande peut être détaxée. 

— Le Conseil se réunit en comité seereS 
pour examiner des demandes d'assistance ou 
d'autres. 

Vayres 
AVIS. — Paiement des retraites ouv'HSrëi 

à la mairie de Vayres, vendredi 2 février,-»**" 
quatorze à seize heure». 

— Les familles des cultivateurs mobilisés 
des classée 1888-1889 doivent faire parveni* 
à la mairie, sous forme de lettre, l'adressa1 

des leurs visés par la présente note. 

Saimt-CÉers-de-CatnGSSQ 
POUR LES BELGES. — La vente de-lai 

fleur de la reine Elisabeth a produit la-som-
me de 22 fr. Ï5, qui a été envoyée à M. 1* 
Préfet 

Bran, ne 
ARRESTATION. — La gendarmerie dt 

Branne a mi« en état d'arrestation, le 28 jan* 
vier, un Belge, âgé de cinquante-neuf ans. 
pour vol de carrassonnes dans la commun,* 
de Lugaienac 

Baxas 
ETAT CIVIL du 29 janvier. 
Publications de mariages : Pierre R'affan». 

à Bazas, propriétaire et reaKtfier, et Mari* 
Béls. s. p., à Bazas. 

MARCKE du 27 janvier. — Cours pratiqués t 
Porcs gras, 130 à 160 fr., les 50 kilos; nour» 

rains. «0 à 1«0 fr. la pièce; œufs. 2 fr. 10 ï 
2 fr. 30 la douzaine; pommes de terre, 14 * 
15 fr. l'hectolitre; paille de seigle, 7 fr. 50.ï 
8 fr., les 100 Ik.los; avo'ne taxée, l'hectolitrci 
15 fr. BO; graine de lin, 60 h 70 fr. les If» kilosî 
nitrate de soude. 50 h 60 fr.; superphosphates* 
15 à 16 fr.; sulfate de fer, 15 à U fr., le toutT«i 
100 kilos. 

Marché aux légumes, abondants, prix, roc* 
dérés. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE OU COMtyiERCE DE PARIS 

fCoic officielle des Marchandises) ; 
Paris, 30 jantrieri 

Huile de Un, 200 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 janvier^ 

Blés. — A la taxe; orge, 60 kilos, 21 fr. Y 
21 fr 50; avoine et maïs blanc, à la tare-5 
haricots, l'hectolitre. 75 fr.; fèves, 65 kilos, 2* 
fr ■ ye«ces noires, S0 kilos. ^5 à ,26 fr. 

Marines. — A la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 

"Fourrages- — Foin, 50 kilos, 19 fr. 40 à 11 fr. 
40- sninfoln Ire coupe, 11 fr. 30 à 12 fr. 40; 
?e'et 3e coupes, 10 tr 50 à 1» fr.: pailla de blé, 
5 a « fr.; d'avoine, 4 fr. à 4 fr. k»: -

SPECTACLES 
MERCREDI 31 JANVÎER, ■ -

TRIANON-TREATtlE. — A 8 b. 30 : « VôUs' ifSU 
vez rien à déclarer ?» } 

SCALA-THFATRE. - A l h. 30 : « Ça va bar* 
der ! » (revue). ' 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma." t. 



MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 30 Janvier 1917 

? Cours relevés par le service d« l'Inspection, 
'Jies marchés aux ha,llos de Bordeaux. 
1 Agneaux. — Pays ou Aveyron. Ire quai., 
lâGO quai.. 310 à 300 tr.; 2e quai., 290 à 310 tr.; 
% quai., 260 à 290 tr. — Périgord ou Basque, 
';fre quai., 310 à 890 fr.; 2« quai., 290 à 310 fr.; 
.Je quai., 260 k 290 fr. 

.v Cèpes. — Cb.amplga.ons ds Paris, le k'.Io, î à 
fr. 

:, Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, s à 
-'.J6 fr. ; gravettes, 2 fr. 50 k t fr. ; portugaises, 
& fr. 50 à 6 fr.; moules, le colis, 10 k 11 fr. 
ST Fruits. — Châtaignes Pérlgord, 100 kll., M k 
^Jtë fr. ; Pyrénées, 40 k 55 fr. ; citrons, le cent, 
,f< à 10 fr.: noix sèches, 100 Jril., 83 à US frr.; 
foires duchesses, ICO kll., 90 k 110 fr.; pommes 
«torses, 50 à 70 fr.; diverses, 50 à 70 fr. 
» Lapins. — Lapins morts petits, 100 klj., 309 k 
•<»30 fr. 
t Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, t k 
12 fr.; dépouillées du Poitou, SAS fr. ; canards 
gras, le kilo, 10 i 11 fr. ; foies d'oies, 8 â 11 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
I mille, 205 à 210 fr.; Nord, 205 k £08 fr.; Maroc, 
' IJ50 à 160 fr. 

1 Légumes. — Artichauts Perpignan, la douz., 
'B à 3 fr. 50; choux-fleurs du pays, 8 â 15 fr.; 
^-Perpignan, C à 15 fr.; choux de Bruxelles, le 
>5dlo, 1 fr. 20 k 1 fr. 30; choux pommés, la dout., 

;'H a 11 fr.: caleri. le paq., 1 fr. 50 k î fr. 75; 
Jçhicorée. la douz., 1 à 1 fr. 60; cresson, 1 k 
Vf, fr. 80; carottes, le paq., 0 fr. 50 à t fr. 25; 
ijépinards. la douz., 1 fr. 50 à 2 fr. 40; laitues, 
«a douz., 1 fr. 20 k 2 fr. 50; navets, fl fr. 40 k 
h fr. 20; oseille, o fr. 90 a l fr. 40; pommes de 
#erre vieilles. 100 kll.. 22 k 26 fr.; raves, 1* 
érdoux., o fr. 50 à I fr. 60; salsifis, le paq., 0 fr. 73 
M 1 fr. 50. 
jr Poissons de mer. — Anguille» G., !» kilo, 
'p fr. 50 â 3 fr.; M.. 2 â ï fr. 25; P.. 1 à I fr. 80; 
flbarbues, 2 fr. 50 k 8 fr. 50; crevettes (Area-
«hon), 5 k 8 fr. 50; errvettes (santé), 8 » 7 fr.; 
"•perlans ou broa-ues, 2 fr. 50 k 3 fr.; grondins 

T., 2 a 2 fr. 50; M.. I fr. 50 k 1 fr.; P.. 1 â 1 fr. 50; 
Squereaux, î h ? fr. 75; merlans, l'a 1 fr. 50; 
erlus, 3 k 3 fr. 50: mulets M„ 8 * 8 fr. 50; 

aies, 1 k 1 fr. 75: rouget» barbets. S fr. 50 h 
tH fr. 50; rousseaux, 2 k 2 fr. 50: royana d'Ar-
Jêàchon, le cent. 8 à 10 fr.; sardines de Bavon-
Be. 8 à 10 fr. ; de Bretagne. 8 â 10 fr.; de Col-
3ioure. 8 h 10 fr.; soles G., le kilo. 10 * 11 fr.; 
W.. 8 à 9 fr : P.. 5 à 6 fr.; turbot, 4 k 5 fr. 
,* Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 
J fr. 60 A S fr. 60; mules, 3 à 4 fr.; saumon* 

fcrais. 9 J 11 fr. 
( Volailles. — Canards. 100 kll., 3*0 k 420 fr.; 
^dindes gros, la p!,ècr>, 10 à 18 fr.; pigeon» 
fuyards, les vintrt. 22 !i 24 fr. : gras, 36 k 40 fr ; 
tnoyens. 34 k 38 fr.; poules et eoqs, 100 kl'.-; 

-<*» à 4-50 fr.; poulets. 420 à 500 fr. 
; (Le tout poids mort.) 

MARCHÉ AUy WIPTAUÎf 
ixmdres, 29 janvier. 

. Cuivre. — Disponible : 132 Uv. ; à terme 128 fm. h Er-iin- — Disponible : 191 Ilv. 15 sh.; à terme, 
492 Ilv. 15 sh. 
: Plomb. — Disponible : 80 IW. 10 st.; i terme. 
Ï9 liv. 10 sh. 

Zinc — lncotâ. 
ii, , ■ iin^fr». , II,I,II » 

e de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

La Situation 
. Une erreur typographique m'a fait dire, dans 

£nori dernier article, que si le gros chargement 
sïésineux américain de plus de 21,000 fûts, à 
'destination du nord de 1 Europe, ne parvenait 
»as à destination, le cours de l'essence de 
«térébenthine était-Jugé dans les cercles ex-
portateurs géorgiens comme susceptible d'at-
Seindre 30 shillings; or, ce n'est pas 30, mars 

fahien 60 shillings qu'il faut lire. Mais, grâce 
l'habileté professionnelle de l'équipage du 

âtiment en question, .e chargement parvint 
ït bon port et ses vingt et un mille fûts de té-
rébenthine et de résines purent être déversés, 
M'plus grande partie dans les réserves lon-
doniennes, et ver» les centres Industriels du 
IBeyaume-Unl; le reste fut dirige »ur d'autre» 
îports amis. 
t "Dès le 27 décembre, nous signalions à no» 
*stirnés Ieeteurs l'arrivée en Europe du gros 
ifshargement des 21.000 fûts en question, vo-
*uant vers le Vieux-Monde avee tout l'impré-
yu-des circonstances maritimes actuelles. Tout 
•jela n'empêchait pas les cours de l'essence de 
passer de 53 sh. 3 d. â 55 sh. 3 d. le 4 Janvier. 
"Personne — ou bien peu du moins — ne 
îroyalt k l'arrivée possible en Europe de l'Im-
portant transport. Or, envers et contre toutes 
ifes embûches de la route maritime, le bateau 
parvint à destination; et d'autres, depuis, Bot-

tant vers les mêmes ports de l'Europe septen-
trionale, eurent le même excellent destin. Tant 
de milliers de fûts de térébenthine et de ré-
sines yankees ainsi déverses sur l'Angleterre, 
les pava Scandinaves, voire mftme Jusqu'en Rus-
sie, ne pouvaient manquer (momentanément 
sans doute), de satisfaire les estomacs les plus 
«•eux. Et (conséquence économique immédia-
te) il advint forcément que les marché* moins 
soutenus par le» demandes virent leurs cour* 
également moine fermes. La présence actuelle, 
à Londres, de plu* de 31,000 fûts d'essence (con-
tre 98,000 la semain» d'avant) confirme place-
ment les renseignements que nouis avon6 pu-
bliés s. cet égard en leur temps. 

• * 
L» renforcement de» réserves térétoentrhrneu-

rses de l'Europe a principalement influencé les 
cote» anglaises et américaines. A Londres, 
l'essence, après le cours de 53 sh. ï c. u y a 
huit Jours, passe aux environs de 52 eh. A sa-
vannah, oû le prix était monté D'»ju a « 
cents, la Chambre de commerce géorgienne 
n'inscrit plus que 01 eents. , „ 

Lee réserves résineuses du Sud-Ouest fran-
cs!» étant peu importantes, nnfluenee des ac-
cumulations du nord de l'Europe se fait moins 
sentir dan» notre pays: nous avons né!» dit 
d'ailleurs, â ce sujet, que la f'^rjf avait créé 
à l'industrie résineuse franc^-a «eg condi-
tions économiques particulières, rse rendant 
plus nos cotations françaises aussi tributaires 
Su « cadran régulateur » anglais qu elle» I é-
taient autrefois. Pour ces raisons, le cour» de 
l>«»er,c9 de térébenthine s est maintenu a 
Dax samedi dernier, de 163 k 1841 tr.. non lo»êe. 
d-épart des usines; on» dizaine de citerne», en-
viron, ont été vendues k ess prix. 

Du côté « «ecs •, quelques lot» de brals trou-
vèrent preneurs, k Dax, k 54 fr. 50 et 35 francs, 
départ des usines. Il ne se traite rien en colo-
phanes : les nérrodsnts en gros offrent 87 fr.. 
mais les fabricants du Scd-Ouest continuent 
a faire la sourde oreille. 

EJB. BX. 

Londres, 29 Janvier. 
Essence d» térébenthine. — Ferme. — Clô-

ture plus calme. — Disponible : vendeur», 52 s h. 
8 d.; Janvier-avril, 63 eh. 8 d.; février-avril, 
54 eh.; mal-août. 64 sh. 6 d. 

Résine. — DlsponibT»; 27 sh. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étrangers d'Industrie 
Lee affaire» sont nulles pour les alcoois à 

tous emplois, par suite de la réquisition. 
Cours nominal, 480 tr. l'hecto logé, les 90 de-

«Trés, droits ds douane acquittés. 

Rhums 

Rhum Martinique, cours de 350 S 570 fr.; 
rhum Guadeloupe, eours de 340 à 850 fr.; 
rhum Réunion, sans vendeurs; rhum Jamaï-
que, l'Importation ds ces rhums ast interdit® 
sa France. 

Prohibition de l'Importation des Alcools et 
Spiritueux étrangers 

L» gouvernement français, en prohibant 
l'importation des alcoois et spiritueux étran-
gers, a autorLsé la réexportation de nos li-
queurs et spiri&ueux. Ce que nous avions pré-
vu eet arrivé: certain pays, que nous pour-
rions désigner, vient d Interdire l'entrée sur 
son territoire des liqueurs et spiritueux de 
France. 

Voici le commencement d'une crise éoono.-
mique qui ne pourr» que «'accroître si nos 
gouvernants n'agissent pas, dans la question 
des aleools, liqueurs et spiritueux, avec pru-
dence si clairvoyapee. 

Nous avons dit que le gouvernement avait 
en main les armes nécessaires (lois et dé-
crets) pour réprimer l'alcoolisme, sans être 
amené à employer la manière forte. 

Prohiber totalement les alcools et spiritueux 
ds la consommation de bouche, c'est ruiner 
k la fois un commerce qui. a sa réputation 
mondiale et les pays viticoles qui produisent 
nos belles eaux-de-vie et nos cognac» si ré- , 
putés C'est aussi retirer leur gagne-pain k '. 
des centaines de mille d'ouvriers, employés et i 
petits Industriels. 

Notre sonvernemsnt n» doit pas commettre ! 
cette erreur, qui provoquerait une crise éco- j 
nomique et sociale trop grosse de conséquen-
ces. Qu'il se serve de» moyens de restriction I 
qui ont si bien réussi en Angleterre. 

Par sa réglementation du commerce des i 
boissons alcooll que-s, la Grande-Bretagne est 
arrivée â des résultat» très appréciables. C'est 
ainsi qu'avant la guerre, k Londres et dans 
la banll»u», ls moyenne de» condamnation» 

n'était pas inférieure 4 1,500 par semaine en 
1915; cette moyenne est descendue à un peu 
plus de 1,000, puis à 600 en 1916. II en a été de 
même pour l'ensemble de l'Angleterre et du 
pays de Galles. 

Quoi de plus concluant que ces résultats ? 
n n'est donc point nécessaire, pour obtenir la 
répression et la diminution de l'ivresse, de 
porter atteinte à la liberté commerciale et 
de Jeter dans la misère des milliers da braves 
gens. 

LA TEMPÉRATURE 
Sîtaatîon générale dn 50 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques précipitations sont tombées »ur 

l'ouest de l'Europe. En Francs, on a recueilli 
S"/" d'eau â Nice et â Port-Vendres, 1 k Biar-
ritz. Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou brumeux. On signale de la neige » 
Calais et à Dunltsrque. 

La température est très ba3*e dans toutes 
nos régions. Le froid a «e rigoureux dans 
l'Ouest, l'Est et le Centre, 00 les gelées se sont 
accentuées. A sept heures, on notait : -—18» a 
Clermont-Ferrand, —15 k Lyon, —13 k Belfort, 
—10 k Paris, —Il k Limoges, —8 â Nanles et au 
Havre, —6 â Cette, —4 k Brest et k Calais, —3 k 
Bordeaux st k Martellle, 6 a Biarritz, 18 à Al-
ger. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et froid; quelques chute* de neige 
sont probables. 

Observatoire de la Maison Larghl 
ht Sa wnvitr 

Heures Tuer» Bsro" Ciel Vents 

M tMma dslan.aU 
8 heure» du matin 

Meueima da îow 

- 8.6 
- 1,5 

1.8 
1.5 

75*1 0 
751.5 

» 

Couvert. 
Pcunuag. 

• -

N.-E". 
Dito. 

• 

BOURSE DE PARIS 
r*n 10 Janvier. 

Marché ealme. Rentes françaises, soute-
nues; Extérieure, ferme; hausse de l'Hellé-
nique 1914; fonds russest fermes; valeur 
industrielles, fermes: Rio-Tinto, lourd; valeurs 
russes, lourdes; américaines, calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — t % libéré, 88 70 ; 5 % non 

libéré, 89 10; 3 %, 62 25; obi. 4 % eh. fer Etat, 
391) 75; Madagascar 3 % 1903-1905, 70 25; Afrique 
occld. française, 360; Tumis 3 % 1892, 838 50; 
Maroc 4 % 1914, 438; Argentine 5 % or 1907, 
488; 5 % or 1909, 497 ; 4 1/2 % or 1911, 87; Brésil 
4 «', 1911. 295; Chine 4 % or 1895, 87 50 ; 5 % or 
1908, 410; 5 % or 1913 (Réorg.), 4J0; Congo lots, 
K 75; Egypte (Unifiée), 88 70; Privilégiée, 78; 
Espagne 4 % (Ext-ér. 960 p.), 102 30; Japon 5 % 
1907, 101 55; Bons 5 % 1913, 533; Maroc o <* 1901, 
485; 6 % 1910, 472; Russie 4 % consolid., Ire et 
Se eér., 69 75; 4 % 1901, 68 05 ; 3 % 1801 or et 1894, 
58; 8 1/2 % 1894 (17 tr. 50 de r.). 60 70 ; 3 *. 1896. 
S5; 6 % 1806. 82 75; 4 1/2 % 1909 , 74 25; Serbie 4 % 
(20 fr. de rente), 1895, 56; Dette ottomane uni-
fiée 4 %. 62. 

Etablissements de crédit (actions). — Com-
pagnie Algérienne, 1,195; Crédit foncier, «Si; 
Crédit lyonnais, L185; Crédll mobilier, 847; 
Banque française, foû: Banque de l'Union pa 
risienne, 640; Banque de l'Azoff-Don, 1,1*0; Ban-
que nationale du Mexique, 332; Banque otto-
mane, 416; Banque française Rio Plata, 870; 
Banque russo-asiatique, 67». 

Chemins de ter (actions). — BOne-Guelma, 
540; Est-Algérien, 510; Est, 74S; (aet. d» Jouis* i, 
315; P.-L.-M.. 1,035; Midi, 905; Nord, 1,340; Or-
léans 1,125: Ouest, 700; (set. de Jouis»), 842; 
Andalous, (81. 

Valeurs diverses (Aetienx. Azote (Société 
Norvégienne), 510; Comp. des Métaux, 920; Cie 
générale transat, (aet. ordln.), 242; act. priori-
té, 242; Messsag. marit., act. ordln., 136; act. 
priorité, 15!: Métropolitain, 106; Nord-Sud, 118 75; 
Omnibus de Paris, 413: Sels Gemmes, 309; Suez 
(Canal maritime), 4,3So; Panama (obllg. et bons 
a lots), ÎH 50; Procédés Thomson-Houston, 691; 
Tramways (Cie générale des), 413; Aciéries de 
France, 836; Aciéries de la Marine, 2,170; Char-
geurs Réunis, Cie française, 1,179; part, 408; Dy-
namite centrale, 775; Etablissements Decau-
viile, Nouv., 205; Fivcs-Lille, 720; Tréfllerles du 
Havre, 822; Grands Moulins de Corbeil, 153: Mi-
nes de Carmaox, 2,800; Mine» de la Grand'Com-
be, 2,380; Mines de Malfldano, 227; Mines de 
Mokta-el-Hadld, 2,050; Penarroya (?oe. minière 
et métal.). 2,270: Phosphates de Gafsa, act-, 850; 
Printemps (actions ordinaires), 340; Say ordl-

LA PETITE 6IR0M0E «— 
naire, 423^ ry.strrbuliem parisienne, 355; Elee-

--ires, 
■o-

i i : î" (-. ","«!iDiiiian parisienne, *w; cio 
Incité de Paris, 459; Brian k, actions ordinaire 
4o,: privilégiées, 430; Naphts Russe, 430; Pr 
vodnik, 512. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1885 
«38 50; 1871, 369; 18*5, 495- 1<7«. -191; 1892, 236 S 
1894/56 256; 1S9S. 314 50; 1839. 300; 1901. 320; " 
842 ; 2 3/1 1910, 279 75 ; 8 % 1910, 295; 1912, 2, 

5(1; 
1805, 

234. 
Crédit Foncier. — Communales 1S79, 433; 1880, 

«M: 1891, 303; 1898, \£. igojT 337 50; 1006, 366; 
1912, 197; Foncières 1879* 4T0:'lS83. 810: 1885, 310; 
1895, 838; 1903, 271; 1909,'203 50; 1913 libérée, 394; 
4 % 1913, 428. 

Chemins de fer. _ Ardennes, S %, S3»; E»», 
i J' 222= 3 %- 331 30: nouvelle?, 3 %, 331; Midi, 
t %, 329; nouvelles, 3 « 331 75; Nord, 3 %, 330; 
nouvelles. 3 % 331 75; Orléans, 4 %. 406; » %, 
S&; 1884 8 %, 337 50; Ouest, 3 %, 355; 2 1/2 %, 
857; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 397 50; fu-
sion, 814; nouvelles, 8 %, 316. 

Diverses. — Compagnie Transatlantique, S %, 
«05; Suez, 8 % (ire série), 420; S % (2e série), 
375: 8 % (3e série), 373; Omnibus de Paris, 
4 %, 369. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Ncrd-Lspagne, ire hypoth., 412; 2e hypoth., 
8 %, 337; 5e hypoth., 3 % 370; Pampelune, 3 %, 
395; Barcelone priorité i % 420; Portugais, 
8 % de 1er rang, 276; nouvilles, 3 % de 2e 
rang. 125 50; Lombarde» anciennes, 3 %, 160 50; 
nouvelles, 3 X, 1S7 60; Saragosse. Ire hypoth., 
3 %. 36J; Rlazan-OuraUk, 4 'L. 353; Volga-Bou-
goulma, 4 * % 375; Cantral Pacifie, 4 %, 431; 
Chicago, 4 %, 480. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay (Mines de), 1,653; Malacea 

ordinaire, 117; Maltzoff, 550; Bakou, 117 50; 
Borysla'w (Pétroles de), 41; Colombia (Pétro-
les de), 732; LlanosofT, 380; Spies Pétroléum, 
1,950; De Beers, ordinaire 376 50; preferred, 379; 
Tharsis (cuivre), 146 60; Cape, Copner, 121 50; 
Çhino Copper 315; Ray Consolidated Copper, 
168; Spassky Copper, 5g 50; Utah Copper, 636; 
Platine (Cie industrielle du), 5(2; Shansi, 2125; 
Toula, 1,336; Bahia Karaidin. 265. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 75; Ferreira, 35; 
Lena Goldfields, 56; Modderfontein B, 216; Rand 
Mines, 101; Robinson Gold, 29. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 1/4 à 27 81 1/2; Espagne. 6 19 1/2 

à 6 25 1/2; Hollande, 2 35 1/2 à 2 3i) t/2; Italie. 80 
à 82; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 3 52 1/8 
à 3 72 1/2; Pètrograd, 1 63 1/2 à 1 68 1/2; Suisse, 
115 à 117; Da-iemark, 158 1/8 à 162 t/2; Suède, 
I 70 1/2 à I 74 1H2; Norvège, 162 a 166; Canada, 
5 81 à 5 86. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 35; change Barcelone, 80 

M; Lisbonne, 8 37; Buenos-Ayres (or), 49 7/8; 
Rlo-de-Janeiro, 12 1/16; Valparalso, 118 3/32 . 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 80 Janvier 1917 

Au comptant : S K, nominatif, «2 25. — S % au 
porteur, 88 70. — Tunisiennes 8 %, 328 25. — 
Obligations de la Ville, de Paris 1875, 495; dito 
1891-1896, 255 25; dito MW-Mélropol1taln, 301 75. — 
Obligations communales 1879, 13"; dito fonciè-
res 1883, 316; dito communales 1891, 802. — Eco-
nomiques 3 %, 327. — Est, obligations 3 % nou-
velles, 332. — Midi, actions de 500 fr., 909; dito 
obligations 3 % nouvelles, 331 50. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1,340. — Orléans actions de 500 
francs, 1,130. — Ouest, actions de 500 fr.. 705. — 
Sud de la France, 110. — STétropolitain de Pa-
ris. 406. — Compagnie Transatlantique, 238. — 
Messageries ordinaires 136; dito priorité, 155. 
— Argentine 1886, 507. — Chine 4 % or 1895, 
ST 50. — Espagne 4 % extérieure: e. 40, 104 ; c. 
80, 103 80: c. 160, 103 80; e. 240, 103 85. -- Italie 
S H %, 67. — Banque française Rio-de-îa-Piata, 
147. — Dette ottomane un. 62. — Banque otto-
mane, 421. — Nord de l'Espagne, 432. — Sara-
gosse. 132 50. — Pronodnik, 509, 510. — Tram-
ways électriques et Omnibus d» Bordeaux. 188. 
— Pêcheries de l'Océan, actions, 500. — Mines 
ds Tekkah. 350. 

Pans les magasins ef dépôts de k TelUe Girondt ; 

LENDEMAIN DE GUERRE 

h LllM il 
Par Martial VARNOUX 

Cette brochure de Zi pages s'adresse à 
tous les patrons et à tous les travailleurs. 
Tous la liront avec intérêt. 

Prix : 25 centimes 
Envoi franco contre S0 centimes, adressés 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

Les heniieuK vraiment soucieux de leur 
santé doivent avoir recours exclusivement 
à un véritable Spécialiste dont la compé-
tence hautement éprouvée soit pour eux la 
plus solide des garanties. 

Or, seul M. A. CLAVERIE, le grand Spé-
' cialiste de Paris, s'est signalé â l'attention 
des membres du Corps Médical par ses étu-
des et par la découverte de ses célèbres Ap-
prreils pneumatiques, imperméables et sans 
ressort, aujourd'hui reconnus et appréciés 
d'i monde entier. 

Sans ressort gênant-, sans mécanismes com-
pliqués, les Appareils Claverie sont les seuls 
qui immobilisent la hernie refoulée et réali-
sent ainsi sans souffrance et sans gêne cette 
réduction de la tumeur et cette occlusion 
Intégrale de l'anneau herniaire sans les-
quelles il n'est pas de guérison. de soulage-
ment, ni même de sécurité possible. 

C'est pourquoi nous recommandon.-i vive-
ment à tous nos lecteurs souffrant de Her-
nies, Efforts, Descentes, d'avoir recours aux 
incomparables appareils de A. CLAVERIE 
et aux bons conseils que leur prodiguera le 
renommé Spécialiste actuellement de passa-
ge dans notre contrée, qui recevra de 9 h. 
à 4 h. â: 
Morcenx, mercredi 31 janvier, h. de la Gare. 
Lourdes, jeudi 1er février, hôt. de France. 
Oloron, vendredi 2, hôtel Loustalot. 
Bayonne, samedi 3 et dimanche 4, hôtel du 

Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 5. hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 6, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, merc. 7, h. de la Gare (Gistac). 
T orbes, jeudi 8. Grand-Hôtel Moderne. 
Pons, samedi 10, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dimanche 11 et lundi U, hôtel 

de France. 
Rochefort, mardi 13. hôtel de France. 
Saintes, mercredi 14, hôt. des Messageries. 
Marennes, jeudi 15.,hôtel de France, 
t'onrac, vendrerîi 16. hôtel de l'Ecu. 
St-Jean.-1'Angély, samedi 17, h. du Commerce. 
Anf»otiieme, dimanche 18 et lundi 19, hôtel 

de Francs. 
Barbezleux, mardi 20, h. de la Bouilê-d'Or. 
C^Eçnao, mercredi 21, hôtel Dumas. 
Royan .ièiidi 22, hôtel de la Cro!x-Blanch«. 

Le R Traite de la Hernfen, par A. CLAVE-
RIE et le « Livre û'Orn des preuves de gué-
rlson sont envovés gratuitement et discrète-
ment, sur demande, à*M. A, CLAVERIE, Î34, 
Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et c une très 

grande clarté, sont indispensables pour sui-
vre ies opérations militaires actuelles. 
N« 1. '— REGION DE VhKDUN (Argonne, 

Cotes de Meuse, Wofvre), avec un résumé 
des opérations depuis le 21 lévrier 1918: 
prix : 50 centimes. 

N« S. - SALON'IQUE et la MACEDOINE; 
prix : 7» centimes 

N» 3. - REGION DES FRONTS ANGLAIS El 
BF.LGFP !de Zeebruggs 6 Saint-Quentin) ; 
prix: 60 centimes 

N» 4.- SOMME. OISE. AISNE. CHAMPASNE, 
ARDENNES; prix: 75 centimes. 

No 5. - ROUMANIE. BULGARIE; HONGRIE 
(DobrouTlja, Rnkovine. Transylvanie, Bessa-
rabie; prix: 75 centimes. 

Elles sont vendires â plat dans nos maga-
sins de Bordeaux Hors Bonleaux, prises 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliêes très proprement. 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur 
des cartes choisies (plus 10 centimes par 
envoi pour frais de port), au 1irecteur de 
la « Petite Gironde». A Bordeaux. 

J© m fume qos le 

Pour BRULER 
beaucoup MOINS de GAZ 

et de CHARBON 

Employez la CAISSE à CDIEE 
que vous pourrez faire vous-même, et avec 
laquelle vous n'aurez plus à surveiller vos ali-
ments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure; «COMMENT RCnCIUE l)E MOITIK 
OU DES TROIS OU ARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS », qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
h la préfecture de la Gironde. 

Prix : 25 centimes 
dans les Magasins de ia « Petite Gironde ». 

Envoi franco contre 30 centimes, adressés ao 
Directeur de 1» «Petits Gironde», a Bordeaux. 

En vente dans les magasins et dépôts 
ds la «Petite Gironde» 

ÊLEMENTSOE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE 
ois ta valeur des signes de la ponctuation est 
indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et à 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs et auteurs. 

Prix ; 25 centimes 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

30 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

(SUSSTAMTIFS. VERBES, 60JECTIFS) 
qui présentent généralement des difficultés 

orthographiques et autres 
ouvrage indispensable pour les Jeunes aspl 
rants aux divers diplômes et pouvant servir 
d'aide-mémoire aux personnes do tout âge. 

Prix : 40 centimes 
Pour recevoir franco cette brochure, envoyer 

45 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

Gio Française des Câbles ïélêppîiisps 
Société anonyme au capital de tt,000,000 de ir. 

Siûge soc): '. 53. rue Vivlenne, Paris 

VOIE P. Q. 

W ETA 
SONT 1?^L-a.î^riSÎ^,3É3 

i Jpl 11 
MM 
WÊm 

Une ootnniunlcation directe avee Brest abou-
tissant dans les bureaui de la Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette voit la DHS rapide et la p:u> sûre 
pour S'-Plerre-Miqueinn. S*-Jnbn's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-F.cosse, ie Canada, les Etats-
Unis, Cuba Porto-RIco. ies Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie. le Brésil, la République 
Argentine, s Cbllt. le Pérou et tout le Centre 
Amérique 

Des cornets da formules et des Tarifs sont 
distribués gratuitement. 

III©] 
Dentifrice Végétal 

00 CecMeario des ■PsrSnle* 
4""*£'"m Wtem DELA BOUCHÉ 

O OH AK0KE INCOMPARABLE. 

Pourquoi le CRESSOL diffère-Nil 
des autres dentifrices? 
Parce que. »enl, il

 eS
| l

e
 résultat de nouveaux proeà. 

de» de macération el de distillation de Cochlearia. 
Arnica et autre» plante» médicinale, et aromatique» 
recollée, dan, le, Pvrenee,, «andi, que U plupart 
de. dentifrice, wnt compose, de produit, chimique. S 
nuisible» ou d'es.ence. inefficace». 

Pourquoi de nombreux dentifrices 
sont-iis inefficaces? 
Parce qu'il, ne doivent leur raison d'être qu'à tae. 
Hon antiseptique de l'alcool plu, ou moin, pur qu'il, 
contiennent ; quant au» essence, ou acide, qui \

a 
complètent, les une. sorrt .an, .ction thérapeutique, 
le» autre, carrément condamnable». 

Pourquoi les produits chimiques 
sont-ils nuisibles à la bouche ? 

Parce qu'il, attaquent l^mail de. dent, e," im
!eat 

la muqueu.» de la bouche: fc .«Jol et l'acide» 
pnémque notammenl sont condamne, depuis Ions-
temp, deia (Ljron Médical 1906. page 495). 

Peut-on éviter la carie des dents ? 
Oui, en faisant usage, matin et soir, du Crecaol et 
de la brosse a dent»; on prévient ainsi,

 paI tOQ 
action »nti,eptique et detersive. le, dépôt» de tartre 
»ur les dent, et toute» cause, de carie. 

Mesdames, Mesdemoiselles, 
ACHETEZ TOUTES 

——^ LA VÉRITABLE 

DE PARIS 
qui contient le plus grand choix de 
modèles Inédits, sélectionnés avec soin 
parmi les dernières créations (plus rte 
cent modèles différents dans chaque 
numéro). 

Ces modèles nouveaux, élégante et 
pratiques, sont d'une exécution facile 

Chaque numéro de I.a Véritable Mode 
Française rte Paris, imprimé sur 30 pa-
ges de papier de luxe, contient toujours 
comme supplément - un palron entière, 
ment gratuit avec figurine, plan et ex-
plications. Le numéro de février con-
tient celui d'une robe d'vne seule pièce 
s! à la mode en ce moment. 

Le prochain numéro contiendra, en' 
plus du patron, comme deuxième sup-
plément: ttne superbe planche eoloriêc 
liors texte. 

Le Numéro : Cl centimes 
Dans les Magasins et Dépôts 

de ta Petite Gironde. 
Envol franco contre (50 centime». 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILBOU. 

Le Gérant : Georges BOTJCHOS",. 

Imprimerie GOUNOUiLHOC 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
* Machines rotatives MarinoEfJ 
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^ITIiIÉI " 

fUgsr es portrait. 

« Toute femme dont les règles sont 
î irréguliêres es douloureuses ac-
! eompaguôes d> coliques, Maux de 
i relus douleurs dans le bas ventre, 
j celle qui est sujette aux Pertes 
" blanches, aux Hémorragies, aux 

Maux d'estomac. Vomissements, 
Beuvoi8, Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux Idées noires, doit crain-
dre la Metrlte 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

imtifÉ&fr-i: An m 

Le remède est infaillible * la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbe 80URV guérit la Métrite 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayaut la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bou de tatr chaum Jour des injections avec 
VHyglèniline des Dames (la botte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage a intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies. Pertes blan-
ches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre ies accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffements. et... 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies le flacon, « francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé h Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice eontenant renseignement! gratis) 

POISSOKS VERTS 500 «ranimes minimum fr. . 7» le» 100 kilo» 
.jPOîSSONS VKRTS i kilogramme minimum Ir. 18S le» 100 kilos 

KXPEDITIOKS JOURIVALSERES. Tran.port laeluré. — Ecrire 
•ÇOMPI'OIR GENERAL, Ï0, Cour» du Chapeau-Rouge, 20. Bordeaux, 
-i" 1 — ., ■ — 1 

3LAÎES 
Eeiiia Vari Ml [©uses 

~.1~£lmn A m. I. dartre», herpès, viees du «ans;, plaies de Mm de la hm ̂ x^^^^à 
Souvenu TRAITEMERT VÉGÉTAI la Dr WOLF 

Pour reeevetF «sfct» mw-velltaiiMO néinodo OSiTtS «i .«-ff^fffflj, éartro 
à U. A. PA&SKR1RUX ttl L).Soéetaitste U loo 11tarta. t M3CUZX t 

Syphilis, Blennorragies, Métrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

4« MENDRE belle propriété d'é-
^Ji V levage 1er ordre, maison de 
%naitre,.grande dépendance, trois 
iteiétairies environ 85 hectares, 
feoupe de gros chênes de 3 à.4 
âmille, grand cours d'eau, deux 
yieux moulins, limite des Lan-
:;iies et du Gers. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser M. Paul 
«Puphil, Le Barp (Gironde). 

iUjQ M. Fessegal prie sa elien-
yVIV tèle de conslu. son annon-

ce de dimanche c«n» non avenue. 

«bons chanteurs âven-
dre, 13, rue Lablrat. 

- jfîamion Mercédcs 2 tonnes à ven-
V dre. Ecr. Pagès, Ag. Havas, Bx 

JYLONES fer 20 et 10 mètres k 
vendre. Ec. Pa<rès, Ag. Hava». 

ACHETERAIS 
, SO hact.: vignes, bols, eau, rive 

■ droite, 10 kiîom. max. Bordeaux. 
'. Adr. rens. Noël, 46,Croix-Blancbe 

I AP Al A. LOUER pour durée 
LUuML. guerre, 17 m. sur 7, 
centre, 4z, eours Cicé. Bordeanx. 

E l meu»lé à céder, gare 
L Midi. Bénéf. 2S fr. p. }. 

prouvé. Px à débat. Fort. »«sur. 

A IJ tr. Jolie échoppe, e pièces. 
¥« cave, eau, gax, jard^pr-b^et 

caserne. Px 3,300 fr. Fasll. p»lem. 
Lalanne, 149, rue Sta-Catherlne. 

Maison, avenue la Républl-
lique.7 p.,jard..garage,n,i)l)Ot 

pr. b* d» Caudéran. 
S p., Jard. ÎS.OOO fr. 

Lateulade, 1T, ail. Damour, 1 à 3» 

D EMI-BARRIQUES, 4M, neuves, 
roug., bl., à 14 fr. 50; quarts 

et barriques à vendre. Ecrire à 
DUGER, Agsnee Havas, Bordx. 

ESSOREUSE dem»ndée. Eerire 
Vrvrac, Agence Hava», Bordx. 

A il maison p. c Intendance, 
¥.3 étages, magasin, 35,000 f. 

Eerire Lary, Àsence Hsvas, Bx. 

Voici venir la Grippe, redoutable peur tous, rjr.I-i1 

particulièrement, pour les anémiés, les £ati©ttéK. 
les convalescents, les enfants et les vieillard:.' 

Très contagieuse, la Grippe fait da nombreuses; 
victimes; elle est d'aulant plus dangereuse que ejes* 
surtoat par l'air respiré qu'elle se propage. 

C'est par nos Bronches et no» Poumons 
qu'elle envahit notre organisma. 

DÉFENDEZ 
Vos VOIES RESPIRATOIRES 

en faisant «sage des 

Les émanations SÉDATIVES, BALSAMIQUES et ANTISEPTIQUES 
des PASTiLlES VA 113 A pénètrent jusqu'aux plus 
intimes recoins des Bronches et des PoumcM. 

ELLES TONIFIENT LES MUQUEUSES 
ET METTENT L'ORGANISME EN ÉTAT DE RÉSISTANCE 

Bien portants, vous ÉVITEREZ 
Malades, vous COMBATTREZ | 

a GRSPPÊ et toutes ses complications 
: si vous avez bien soin de mettre en bouche ' 

Le matin au réveil, le soir au coucîier, avant de sortir, 
et chaque fois que vous vous exposes à respirer un air 
froid, humide, insuffisant, poussiérieux ou contagieux. 

Ayez-en_ toujours sous la main. Procurex-vous-en de suite, 
mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous seraient 
proposées au détail pour quelques sous : ce sont toujours des 
imitations. _ , .. . ,. . vonsfne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES VALDA 
que si vous les achetez 

en BOITES do 1.50 portant la nom UL04 

Les Véritables sewl.es sont effles<r?3, 

VOIES URINAIRE8 
.rJ«i.°.liIÎ .9J! 'i«iLlh.- rflIr 01 rêles '«'qu1?. li h. Ren»eign. rtrotuiUel p. eorrasponrt, Ol3to.r6tJ.on. 
INSTITUT SEROTHERÂPIOUS DU SUD-OUEST. «3. cour» do t'intenrtanec. !-or«Snx" 

VIN NOUVEAU iy n 77'P»' 
I I ta 'il, r. i'cyroniiôt / / no 

VINICOLE NOUVELLE 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOR1AN, u, rue Dauphine. Bx. 

(ïrands t'ortraiis (irimes. 

CONSEILS F3NANCEERS 
Placements sérieux et rémuné-
rateurs. Le tiuide du Rentier, 
rue Taitbout, 8, Paris (9me). 

JtUjC Les patrons sont 
HVIO le faire connaître 

priés 
a ta 

Douise helye du travail t, place 
Frédéric-Sauvage, a Sto Adresse 
(Seine Inférieur*), les vacances. 

AV terrain Industn, raccord* 
voie terrée.S'"»'32,b<l alenoe 

S HIC ACHETEUR noney ou 
<WI«S ponette tout attelé très 

sage garanti sinon inutile pré-
senter, 4a, e. Cicé, Bordeaux. 

Madame HACHAQ 
CMrarrjien-Demtste 
3 H, eusi tfà atwgsga» 

îtlmciisiis • !C!KI - Afrardii 

OMPTAULK-CORRESPOM>ANT 
Situation avantageuse dispo-

nible dans une maison de com-
merce à La Rochelle pr un hom-
me rompu aux travaux de bu-
reau. Situât, d'avenir. On donne-
rait la préfér. à mutilé de guerre. 
Meilleures références exigées.S'er 
Pêcheries Atlantique, La Rochelle 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

DÊTEGTIVE-OFFIQE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol 
S. HARIN.D'.iO.r. Poat-1» Moutque Si. 

A louer au centre de la Tîlle, 
appartement meublé confor-

r-able : salon, salle à mangrer, 
deux chambres. S'sd. au b. Jnal. 

Al gros capitaux pour acheter 
maisons de bon rapport. Faire 
offres à John, Agence Havas, Bx. 

AUTO. Mobilisé en perm. vend 
voUur«tw 4 eji., 8 HP, î pis 

ces, état nsuf. Excellente occa 
sien. Enlever t» de suit», Adr. Ji 

VîGIMES GREFFÉES 
Suis vendeur en bloc ds : 30,000 
yreffe» de lotie noire, sirapput, 
iannnt, bordelais, cabernets, sur 
rip.: 101-14; 330Û; Lut «t 1802. Fai-
re offres : GARRAIRE, F/ysine». 

BORDEAUX eore». 1S0 fr. la bar-
rique 225 litres, nu, en chai ou 

a 1» propriété. Ecr. Lor, Havas. 

ON dem, 
inenuis., 

des charpentiers et 
i, r. Prémeynard. 

PROPRIETE rap., 
ajrrrôment, beaux 

tram. Eè.Théodore.Hav. 
A VENDRE agrément, beaux 
•sabra;,. 

Tombereaux, chevaux occasion, 
bon état, serais acheteur. Tho-

mas, 18, r. Ec.-Normale, Caudéran 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pérès 

d'Afrique, l'lab*.,l03,biiCaudéran 

fille 14 k ls a., apprentie 
payée, al, r. Hoohe, Caudéran. 

Dame seule dem. fera, journée 
jusq. midi et deux demi-jour-

nées par sera. 44, pL Gambetta, 

Aux.illalre mobilisé à Toulouse 
cherche permutant pour Bor-

deaux ou S'-Médard. Ecr. J. Du-
caeln, 43, r. d» Roms, Toulouse. 

Seus-oflicier belge désire corres-
pondre av.marraine. Ee.HuIly, 

s-off., s. 119, P. G., armée belge 

JM homme !J a 1-i a. d*4, eom«« 
et course, tt), rue Mably, Bdx. 

SUIS ACHETEUR AUTO 12 HP, 
4 cyl., torpédo, modèle récent. 

PUGIN, 166, ru» Ste-Catherine, 

Sous-ofdcler réser-
viste, d'une très 

bonne famille, noble, médaillé 
militaire, croix de g:uerra, ac-
tuellement dans grande ville Ma. 
roc par suite» blessures, inapte, 
28 ans, bonnes espérances, de-
mande en mariage jeune flile 
ou veuve avee ou sans enfants, 
ayant quelque fortune,-de pré-
férence grande propriété k la 
campagne. Prendre l'adresse au 
bureau du jeurnaL 

J'a< holo lion prix tout les 
[MEUBLES RICHES et SIMPLES 
t Moderne» et Anciens 
pRecb^rai, «onra ftftr.t. 85. E»r4nra ■ 

fjy DEM. au Tramway da Cï-
«n dillac, 23. quai Desehamps, 4 
Bordeaux: bons ouvriers ajus-
teurs connaissant la locomotive, 
chaudronniers, tôliers et des 
hommes robustes, et sérieux sa-
chant lire et écrire pour des em-
plois de: machinistes,chauffeurs, 
chefs de trains, homme» d'équi-
pe*. Se présenter av, références. 

A VENDRE 
1» MACHINE à imprimer, ait» 

réaction, système Marinoni, for. 
mat 114-H5; 

2» MACHINE a plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple >«lanioler. 

S'adresser k M. Castelvl. Unprl 
meur, 51, rue Bayard, Toulouse 

G OURTIER visitant bars, cafés 
sur place d124 par maison vins. 

Ecr. Plaire, Ag. Havas, Bordx. 

leurs Mips 
Fores, Lumière 

fiUFOWTAWÀUp 
SP* rue ste-Oroîx. Borflsaoj 

Spécialité de Rebobinages 
j fena sgstèmes. eontina. altern. 

VENTE, fiCHâT, LOCUTION 
Téléphone 51)9 

IÎSPSC! rouges extra den. 7(1 Fit. 
Bail «J l'hecto. Simon, 6e, I» 
quai de Paludate. Téléphone 506. 

De même que ia tache d'huile s'étend ra-
pidement et perd le vêtement, de même la 
grippe dégénère facilement en maladie gra-
ve si on ne l'arrête pas dès le début; et, 
pour l'arrêter, que taut-il ? Prendre du 

. GRSPPE0URE. 
L'usage .lu GHppesure, U la dose de t pilules avant 

chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et souvent même, ers wn seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque foi te qu'elle soit, el l'intluenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
ies maux de tète, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la lièvre et provoque,, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes 11 arrête le rhume et 
fait disparaître le3 maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le-moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

f Ail La Maison FRERE, 19, rue Jacob, t'a-
în <Lf ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à. tonte pt rsotine qui lui en fait la demand.. de 
"a part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippe-cure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Pli1" Bousquet, S, rue Sainto-Cs' 

therine; François et Cs«, 84, rue du Pas-Saint-Georgea. 

J 'ofthàtn bouleilles et meubles. 
ablitSttf p> u-ardàrea, 

21, chemin Clochard, '£4, l'al«::ce 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et eu use 
déparL MASSEZ, 28, o. Cicé, tix. 

MARIAGE. Mr. 49 ans, divorcé, 
gag. 8 fr. par Jour, économies, 

épous. d»» ou v»«, phys. agr., 33 a 
i(> a., sit. en rap. Ee. Bothal, Hav» 

MAISON A VENDRE, un étage. 
I»i 11 pièces, grand jardin, joli 
quartier, conviendrait pour ha-
bitation particulière. Écrira a 
TRICOU, Agence Havas, Bordx. 

des manœuvres cimentiers, les 
Espagnols sont admis. Se présen-
ter dimanche et lundi 4 et 5 fé-
vrier, de 9 à 11 h., à la Bourse 
du' travail de Bordeaux, oû M. 
Maubeuge embauchera pour I» 
manufacture de Chatellerault. 

louer appartement ou 
propriété, trouver Un 

meuble, commerce ou emploi, 
llseï la .feuille d'Annonces», 
en veste dans tous les Kiosques 

demande Heur de bois. S'a-
dresser 9, rue Turenn», Bx. 

D A£££Ç ayant cheveux 
Hiffs.0 doivent s'adress. 

Bols de GSiône 
on grumes ou en plateaux sont 
demandés par Usine J. Lateco-
cro, 2, o* Armâ-Leygue, Toulouse 

AV. Prix dérisoire 
Maison quartier Aquitaine, f"ap. 
2,000 fr., prix 20,WK) fr. Facilités, 
ter. : Rarjet, Agence Havas Bdx 

reç. t. les j., 19. r. 
du Ct-Arnould, Bx 

RÉFUGIÉ petit fox avec collier, 
13, quai de Brienns, 13, Bdx. 

Appariera» demandé, meublé ou 
vide, 8 à 10 pièces pour un an, 

gare Midi, boulevard de 'faïence. 
Félix, rue Billaudel, 19, Bordx. 

gris 
à la 

mal-son PAUL. Travail irrépro-
chable, ne cralgn' auc. eoneurr»». 
Ondulation Marcel, l'50; schatn-
pooinj, 1 fr. 50. Leçons coiffure et 
ondulation. 102, r. Judaïque, Bx. 

O U demande bon charretier, 65 
ïs francs par semaine. Char-

iot, 99, che.m. d'Eysines, Bouseat. 

ftlj dem. charretier sérieux et 
Wlf honnête, bon salaire, loge-
ment assuré. S'adresser 75, q .ai 
Deschamps, Eordeanx-Basilae. 

Vin extra, 68 fr. l'Heclo 
Constantin, 75, r. La Roussellc. 

A vendre, bicyclette hom. Peu-
geot, r. libre, b. état. A. Mar-

tin, 94, c. J.-Auber (petit prix). 

EA«8 TOLE CNPULB 
VOLETS, PKHSIENNES EER 

H! DE AUX LAMES BOIS 
Mo rite-Char oes. Monte-f'tats 

PLANS ET DEVIS Sl!B DEMANDE 
SOCIETE GUTEMaSftC 

8S à 4L rue des 3nblS*ra». 

VINS désire s'entendre av. mais, 
sér. pour livrer 200 h. par se-

maine. Eer. Bob, Ag. Havas, Bx. 

O M DEM. ménare vigneron, t 
n vaches, logé, bons gages, ac-

cès, près Bx. Ee. Bérard, Havas. 

Auxiliaire elasse 92, chef culture 
potagère préfér., dern. emploi 

envir. Bx. Ee. Meunier,Ag.Ilavas 

A. C?-o.«S/Xlt<b égale 
nous sommes toujours meilleur 
marché. G« choix mach. à écr 
gr1"» -marques connues, garan-
ties, 30 à 40 % d'économie, inter. 
Office, 52, ail. Tourny. 1*1. S-1" 

VOIES URI>'4 AIRES- - €3r^&sriimcxia. de la 
SYPHILIS, eutit«. |» l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMANN. 28, rue Vital-Caries, IÎORDBAUX. 

TralUagstniu tSa3t«i«3 ttéitrécîssomenta, Econîeinéîîîs 

Sais Aetieteas* 
VIEUX DENTIERS, débris or,, 
cuivre, plomb au plus haut eours 

BORDEAUX 

Mais. VINS donne b" appoint» à 

EXPEBSÏSGMNÂIStE 
bitué service régie, gares exrxirt. 
Ecrire: VIR, Ag. Havas, Bordx. 

AUXILIAIRE, après blessure: 
cherche marraine. — Ecrire: 

Hugues, 69, rue DeJord, 69, Bdx. 

COURAGE, pauvres hernieux, 
vous sere7. bientôt soulagés en 

écrivant à Guillaum, Havas, Bx. 

les 
Toutes sortes, plus haut cours 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

A tt BALADEUSE 10 quintaux 
I» petit prix. Stadresser 51, 

rus Leybardis, 61, Bordeaux. 

POMMES DE TERKE 
15 f. le sas de 75 k., 39, r. du Hamel 

SSONSIEUR tranquille, 48 ans, 
il cherche chambre meublée sur 

façade, électricité, cabinet toil., 
quart. Fondaudège ou Tourny. 
Indiq.px et étage.Èc.B.oder,Havas 

M EN AGE PAYSANS connaissant 
culture potager, fleurs, serre, 

demandé propriété 5 kilom. de 
Bx. F.c. avec toutes réf. Smart, 
Ag. Havas. Excell. conditions. 

D iicsténo-dact. dem. place mais, 
sérieuse. Ec. Durel, Ag. Havas 

Perdu par soldat, montre or av. 
gaine. Rapp. rue Desse, 65, Bx , 

Perdu bracelet-montre or. Rap-
porter pâtisserie Caliot, tS* -, 

cours Vietor-Hug->. Récompense, 

EJERDU marché Capucins sac ve-
Ftours noir av. trouss,. clés.Rap. 
Feulllerat, 36, c. Toulouse. B. réc* 

P ERDU samedi soir col loutre, 
rtap. 13,r.HipPolyte-Minfer.Réa 

E DE JOU1LNEE 
demandé, bon salaire 

Boudet, 27, Bordeaux. 

Jeaux diamants solitaires d>"». 
March. s'abst. Ec. Lafar.Havas 

\M dem. bicyclette dame occas. 
1rs Ecr. Laurencin, 14, r. Boyer. 

PERDU broche or avec init. dia-
mant avec chaînon or et ca-

chet Ire communion et médaille 
argent. Rapp. chez M. Laussat, 
cours d'Alsace-Lorraine, 28. Réc. 

P ERDU dans l'après - midi da 
6amedl 27, un pendentif stylo 

Louis XVI plusieurs ors. avec 
perle, du quai des Chartrons à 
la rue Fon-Jaudège. Rapp. chez 
Servan, pl. Gambetta. Récomp. 

O UBLIE samedi soir dans train 
venant de Langon couvertu-

re voyage. Rapporter 15 bis, rue 
Ernest-Barsot. Bonne récomp». 

MM. GHANVRIL 
recevront ie i Icsrier un nou-
veau convoi de chevaux de trait-
labour de tous prix. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux:. 

FEUILLETON DE LA fHTtV» QIHOMJM 
. dn Si janvier 19H 
5sr ' 

La Femme 
au Uiaoemc rouge 

Par Paul dlVOÎ : 

' TROISIEME PARTIE 

< E/sgisi oiaÊsSe© captifs 

t La notrrries tressaillit, mai» haussant 
(es épaules, elle se glissa dans la, salle 
â manger. Là elle déposa son fardeau 
à terre et avec une sage lenteur, évitant 
de faire le moindre bruit, elle se dirigea 
vers le fond de la pièce. 

Là, une porte s'ouvrait sur un escalier 
<îe bois conduisant à la chambre à cou 
cher. 

;. La nourrice gravit quelques marches, et 
tirant de sa poche lo flacon d'acide en 

"arrosa les degrés. Elle évitait de respirer. 
L'opération terminée, elle redescendit et 
I^firrrjA SftimpeJMSM & AQl"»* 

Dans dis minutes, fit-elle tranquille- ■ 
ment, les'vapeurs acides leur auront fait 
passer l'arme a gauche. A présent, u 
faut effacer les traces. Heureusement que 
la maison «st en bois, ça sera commode. 

Ramassant le sae qu'elle avait déposé 
h terre, elle revint dans l'allée. 

— La cave doit être par ici. 
Elle ne se trompait pas. 
Après avoir descendu une qninzeana 

de marches, la vieîlle femme sentit du 
pied que l'escalier finissait. Ici, elle ne 
craignait plus d'être surprise, elle frotta 
une allumette et, à sa clarté tremblo-
tante, elle regarda autour d'elle. 

Elle se trouvait dans un caveau carré 
dont le plafond bos était formé de solives 
de sapin. 

D'un air satisfait, elle hocha ht tête et 
se dirigea vers un angle de la cave où 
était amoncelée la provision de bois de 
ehauffage et de fagots. 

Son allumette, s'éteignait; elle en frotUi 
vivement une seeonde et, de sa main li-
bre, vida le sac dont elle était chargée. 

Il contenait des eopeaux et des plaques 
d'amadou. Elle poussa le tout centre les 
fagots et y laissa tomber son allumette. 

Les copeaux s'enflammèrent aussitôt, 
communiquant le fen aux brindilles sè-
ches. 

Un instant }& nourrice attendit; puis, 
certaine que l'incendie se propagerait, elle 
remonta précipitamment, gagna la porte 
de la ruQ. et sortit en la reformant eur 

Un rayon de lune filtrant entre les 
nuages éclaira sa figure dure, empreinto 
d'une expression diabolique. ' A grands 
pas elle s'éloignait de la maison dont 
elle avait condomné à mort les habitants. 

VJf 

gVSSiùi* 

Le jour en Catherine l'avait ramené à 
la caserne des chevau-légers, Antonin 
avait pénétré dans la cour, décidé déjà 
à accomplir ce qu'il considérait comme 
un devoir, S'évader et reprendre du ser-
vice en France, était le rêve de presque 
tous les prisonniers. 

Aussi, certain que ses amis saisiraient 
avee joie l'occasion de fuir que le ha-
sard lui fournissait, il réunit de Valriant, 
Tampon et Catarae et leur fit part de ce 
qu'il venait d'apprendre. 

Tous trois répondirent par une excla-
mation joyeuse. 

— Bien, dit Antonin, je vois que nous 
sommes d'accord. Voici ce que je vous 
propose. D'un moment à l'autre, les _auto-
rités peuvent s'aviser de la facilité _ que 
nous donne pour fausser compagnie _ a 
nos geôliers le voisinage de l'église 
Saint-Louis. Il s'agit donc de nous dé-
pêcher. 

—• C'est mon avis appuya yalnant. 
Catarae et Tampon approuvèrent du 

geste. . , 
_ Demain matin, Mlle Mahal viendra 

vouloir bien se charger des négociations 
avec le juif Moses, et après-demain sans 
doute, il nous sera possible de prendra 
la clef des champs. 

Tous opinèrent du bonnet. 
— Alors, attendons le moment oppor-

tun, et d'ici là gardons le silence. Une 
indiscrétion réduirait à néant tous nos 
projets. 

— Té, répondit Catarae, pour qm sur-
tout le chasseur faisait cette recomman-
dation, sois tranquille, ce n'est pas moi 
qui éventerai la mèche. On sait bien 
qu'un Tarasconais est le tombeau dçs se-
crets. 

Sur cette affirmation, qui amena un 
sourire sur le visage de ses eompagnons, 
Catarae s éloigna d'nn air indifférent en 
siff lot tant -fcn motif de farandole. 

Dans la journée, Antonin s informa 
adroitement, n apprit qu'un incendie 
avait en partie détruit l'église Saint-
Louis, crevant la nef; oue le temple n'é-
tant pins affecté au culte par suite de 
l'édification de la nouvelle cathédrale, on 
ne l'avait pas reconst^it et que l'on 
s'était borné à boucher grossièrement la 
brèche faite par les flammes. 

Rien d'étonnant dès lors à ce que l'on 
eût employé des matériaux peu coûteux 
à eet usage. 

A la nuit, armé d'une tige de fer arra-
chée à un râtelier d'armes, te jeune hom-
me attaqua le mur et constata avec, joie 
que la pierre1 poreuse, sans consistance, 
Dénêtréo par les eaux plavigies, n'oppo-

sait pas une résistance sérieuse. 
Tout était donc pour le mieux. Il ne 

restait plus aux conspirateurs qu'à se 
munir de déguisements et à exécuter leur 
plun d'évasion. 

Moisetle, consultée, accepta d'aller chez 
le brocanteur Moses. 

La vaillante enfant n'eut pas un ins-
tant d'hésitation, elle ne songea pas à 
son mariage reculé, à son bonheur en-
core rejeté dans les brumes du lointain. 
Comme son fiancé, elle pensait que rien 
n'autorisait à se dérober k un devoir. 

Il fut convenu que le lendemain elle ne 
viendrait pas à la caserne, mais que lo 
soir, vers onze heures, elle serait dans 
l'église Saint-Louis avec les habits des 
fugitifs. 

L'accès de l'église était faeile, car de-
puis que les fourrages n'y étaient plus 
mis à l'abri, les portes en demeuraient 
ouvertes. 

Les deux journées furent longues pour 
Antonin et ses amis 

Catarae surtout ne tenait plus en place. 
Le bouillant Tarasconais semblait avoir 

du vif-argent dans les veines. Vingt fo>'s 
il fut sur le point de se trahir 

Heur-1 sèment, Valriant, qui se méfiait 
de sn '•-'igue méridionale, avait enjoint 
h Tr fc>i-. de ne pas le quitter. 

pfcercu'a exécuta sa consigne à la let-
tre. 

Quand Catarae faisait, une allusion 
transparente à son évasion, la main du 

l séant s'anenyait $yir son épaule et, la te-

nant comme une pince de fer, transfor-
mait la confidence commencée par un cri 
de douleur. 

Le Tarasconais ne se fâchait pas, du 
reste. Il comprenait l'utilité de cette in-
tervention musculaire et se contentait de 
dire à son compagnon : 

— Une autre fois, ne serre pas si fort; 
il suffit que je sente ta main pour être 
rappelé à l'ordre. 

Enfin l'heure du coucher arriva. 
Les conjurés gagnèrent leur chambrée 

comme les autres prisonniers, mais ils 
se couchèrent tout habillés sur les pail-
lasses mises a leur disposition. 

A dix heures et demie passa la premiè-
re ronde de nuit. 

Derrière elle, les chasseurs se relevè-
rent. 

Ils étaient tranquilles jusqu'à minuit. 
Sans bruit ils se glissèrent hors de la 

chambrée, descendirent au rez-de-chaus-
sée, et attaquèrent la muraille' à deux 
pieds du sol. 

A tour de rôle ils prenaient la tige de 
fer dérobée par Antonin, tandis quelles 
autres surveillaient la cour, où un faction-
naire allemand se promenait mélanco-
liquement. 

Un vent violent soufflait par rafales 
brav antes, couvrant de ses mugissements 
le grincement du fer eur la pierre. 

L'outil était primitif et le travail se 
prolongeait. Enfin, une première pierre 
fut descellée et la besogne .devint plus 
facile,, 

Bientôt la tige de fer disparut totit 
entière dans le mur, une pesée énergie 
que fit basculer un dernier bloc et une 
bouffée d'air frappa les travailleurs ail 
visage. 

La muraille était percée de part est 
part. 

Alors Tampon s approena. 
De ses mains vigoureuses, il saisit let, 

pierres faisant saillie autour de l'ouver* 
ture et, les tirant à lui d'un mouvement 
irrésistible, il eut en quelques minute» 
pratiqué un passage assez large pour qu» 
lui-même, avec ses' larges épaules, n< 
fût pas arrêté. 

Antonin se glissa le premier par l'on*, 
verture, le cœur battant à la pensée d* 
la liberté prochaine. 

Tous le suivirent. 
Ils se trouvaient dans l'église Saint» 

Louis. 
Par les fenêtres ogivales aux vitraux 

brisés, les réverbères du dehors jetaient 
dans la nef quelques ravons qui faisaient 
l'obscurité moins profonde. 

— Etes-vous là ? demanda Anton m. 
— Oui, répondit la voix de Moîsette. 
La jeune fille, qui jusque-là s'était tenu» 

cachée derrière un pilier, se montra aus*. 
sitôt, 

— Chère aimée, murmura le jeune hom-
me en lui prenant les mains. Mais elle 
se dégagea. 


